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LE SEMI REMPLIT SOi DEVOIR EN 
Il DE VOTER LE BILL NAVAL 

IT DUE LE PEUPLE N’AIT
ON TENTE DK LE RENVERSERA UNE HEURE <’E MATIN, PAR UNE MAJORITE DK VINGT yl A 

THE VOIX, LE SENAT ADOPTE L’AMENDEMENT ROSS AU BILL NAVAL, ORDONNANT QUE LA 
MESURE SOIT SOUMISE AU PEU PLK

LE VOTE A ETE DK 51 POUR L’AMENDEMENT A 27 CONTRE LE SENATEUR MONTPLA1 SIR A 
VOTE AVEU LESv LIBERAUX LES SENATEURS LKGRIS. CHOQUETTE, ULORAN. DANOURANR. 

BOWELL ET COSTIGAN ONT CLOS LE DEBAT

OTTAWA, 30. — Le bill Borden ay 
ant potr but d’aufrmenier les forces 
navales effectives de l'empire ne de 
viendra loi que lorsque le peuple aura 
été consulta.

Ainsi, on a décidé, hier soir, le Sé 
nat en s » prononçant par une mâjo 
rité de 24 voix, en laveur de l’amen 
dement présenté par Sir Georges Rost: 
chef de l’opposition à la Chambre 
Haute.

Il ne reste donc plus A M. Borden, 
s'il tient absolument à ce que s<>« bill 
survive pour quelque temps encore 
tout au moins, qu’à dissoudre les 
Chambres et en appeler au peuple.

IJ était 12 45 lorsque I’amendement 
Ross fut mis aux voix. Les couloirs 
et Us tribunes d’habitude déserts, 
présentaient une animation extraor 
dmaire. Pour une fois, la Chambre 
Hante éclipsait complètement la 
Chambre lies Communes. L'taon. M. 
Landry, donna lecture de l’amende 
ment, puis un à un les sénateurs enré 
gittrérent leur vote. Dix minutes a 
pr's. le sacrifice était consommé, le 
greffe r venait en effet d’annoncer que 
l’aimendetntnt était adopté, par 51 
voix à 27.

lie sénateur Montplaisir, un conser­
vateur, avait voté pour la motion 
Hoas, mais cette défection était corn 
pensée par celle du sénateur Ellis, un 
libéral, qui, lui, s'était prononcé en 
faveur du bill Borden. Aucun inci­
dent ne marqua la fin de la séance, la 
salle se vidant lentement, après que 
le président eut annoncé que le Sénat 
était ajourné A aujourd’hui.

Ont voté pour l’amendement : Sir 
Gc< rgc Ross, les sénateurs Béique 
Mitfchell, David, McHugh, Domville, 
F set, Rosa (Moose Jaw) , Frost, la 

Igrs, Me Sweeney. Thibeaudeau. God 
liout, Kerr, Edv/ards, (’asgrin, Dan 
durand . Pi<wer, Bostock, Coffey, Gil 

jbon, Ttssier, Derbyshire, Roche, Far 
t ell,, Prow sc, Mackey, «Montréal.) 

iCostigan, Deveber, Young, Watson. 
King. Thompson, Yeo, Riley, Don 
glass, Davis, Beith, Mont plaisir, Des 
saul lee, Talbot, Del court, Choquette 
Cloran, Boyer. Gilmor, Kat'/-, Prin 
ce, Lavergne, Wilson, Forget. —51.

Ont voté contre: I^es sénateurs 
liougheed, Kirchoffer, Gordon, Mur 

jphy, Ross (Middleton) Taylor, S 
j mith, Daniels, l^arivière. Mason, Sir 
Mackenzie Powell, Bgilduc, McKeen,

, Pelwmcherville, Millan, Pope, Girroir, 
(’urry, Ellis. Poirier. Dennis, Baird, 
McLaren, Corby, McKay, (Cap Bre 

1 ton) Donnely, McCall. 27.
‘ Avant le vote plusieurs discours ont 
été prononcée Ce sont les sénateurs 
Dandurand tt Bowell q\ii ont terminé 
le débat, m

3,000 CH A V PE NTT ER S
EN GREVE A TORONTO

TORONTO, 30. — Les charpentiers 
de cette ville, au nombre de 3,000, 
ont décidé de se mettre en grève 

1 lund* Nain, si les patrons persis­
tent d < ’'•«fus de leur donner
4.»c. de l’heuic lieu de 42c. qu’ils 

•reçoivent actuellement.

IA «NIH IL A
E NOS INTERETS

UNE AFFAIRE INTERESSANTE

Ce matin, en cour Supérieure, vc 
nait une affaire qui intéresse tout? 
la ville de Richmond.

Mme Janelle poursuivait M. Gouin 
pour que le mari de cette dernière 
faase disparaître une maison qu’il a 
construite au milieu d’un chemin de 
servitude

Voici, du reata, quels sont les faits.
Il y avait voilà plusieurs années 

une propriétés appartenant à un pa 
rent de Mme Janelle et dont celle 
ci a hérité, propriété qui firt divisée 
par son propriétaire en différer*.s 
lots, un chemin étant ménagé pour 
accommoder )e« nouveaux acquéreurs. 
Il était même spécifié sur ks actes 
de ventes, que les propriétaires fu 
turés pourraient toujours avoir la 
jouissance de ce chemin. Or, le mari 
de la défenderesse la quelle est pro­
priétaire d’un de ces lots a cons 
truit sa . maison juste au milieu du 
dit chemin, de U action aujourd’hui
pendante devant la cour pour que la 
défendresse soit condamnée A trans 
porter ailleurs son immeuble. La dé 
fense allègue que comme voilà plus 
de trente ans, que ces ventes ont été 
faites, le chemin en question est de 
venu public et si quelqu’un peut pren 
dre une action pour demander A ce 
que la maison en question soit chan 
gN» do place, c’ewt la ville de Rich 
mond sur le terrain de laquelle est 
situé le chemin qui cet cause du 
procès actuel.

La poursuite prétend que. le pre 
mier propriétaire ayant stipulé dans 
ses actes de vente que les nouveaux 
acquéteurs auraient toujours la jouis 
sance de ce chemin. c>«t A elle corn 
me héritiers du premier propriétaire 
de voir A ce que cette promette soit 
exécutée.

I^es avocate de la demanderesse 
sont MM. Oate. Wells £ Whit’. M. 
d’Afftoi comparait pour la défenae 
Assisté de Mtre Jacob Nicol, comme 
avocat conseil.

Plusieurs témoins ont été entendus 
ce matin «t ferons connaître A nos 
lecteurs le Jugement de la Cour dans 
cette cause aussitôt qu’il sera rendu.

UN ANCIEN MINISTRE DU MANT 
TOBA, PREND LA DEFENSE DU 
CANADA, HIER SOIR, A LA 
CHAMBRE ANGLAISE.

LONDRES, 30. — “Joe” Martin, 
autrefois minlsf-'e dans le gouverne 
ment du Manitoba, èt actuellement 
député A la Chambre Anglaise, a 

I pris la défense du Canada, hier soir.
; d’une très brillante façon. On discu 
| tait lé bill de Juridiction de la 
; Chambre des Lords, et quelqu’un in 
! sinua qu’au Canada, on demandait 
{deux Lords-Juges ("ett contre cfci 
que protesta M. Martin en spécifiant 
que ce que le Canada voulait ra n’é 
tait rfen de cela, mais une fédéra 
tion impériale. Il fit remarquer qu’il 
y avait déjA assez de Lord Juges 
au Conseil Privé et vota contre le 
projet de loi, qui fut cependant a 
dopté en seconde lecture par un vo 
te de 276 contre 20.

UNE AFFAIRE 
SINGULIERE

UN DtVORUK OBTENU PAR SUR
PRISE.

PARIS., 30. — Il y a quelque temps 
un nomme Saint Beat, trompant la 
confiance de ea femme lui f’it mener 
certains papiers dort elle ictioray* le 
Contenu et pac lesquel* elle slui con 
fiait une grande partie de sa fortune 

Il lui fit signer egalement A son in 
su une demande de divorce afin de 
pouvoir Épouser une Aigeutine, Mme 
Catherine Etrhepare nee llellocq. me 
re de trois enfants.

Pne plainte fut deposCe au parquet , 
mais comme il n'est pas prouve que 
Mme Saint Heat vn signant en «lignant 
les pieces en question en ignorait le 
contenu, is est impossible au parquet 
de carsctri iscr le délit.

1* divorce subsistera donc, les e 
poux sont supposes Piavoir accepte 
en connaissance de cause
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TOUCHE FOND \' L \LU L DI 
QUEENSTOWN.

LO! OU TARIF 
OtS E.-UNIô

.PCU.I ATRiN IVE l.A MATIERE j 
1 kkmier:-: et de ses pro
RI i ! U.VN'S l.A 1.1 STE RK L'A ! 
tlHICI'LI I RE.

T
se m\miun mm \

TL DI

QUEENSTOWN, 2‘ 
“Haverford”, de lu 
ne, qui est parti de 
A destinatiun '.ît 1 1- 
1:4 passagers de p1 
d’entrepont, s’est éç';f 
cifn de Cork’» Hca 'i ^ 
au moment où U î 
précaution dans un * 
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BARTHDU EST 
TRUP VIVACE

PARI H, 30. — Une tentative pour 
renverser le cabinet français a été fai 
t* à la Chambre des députés, cit a 
irès midi, sous forme d’une interpel 

lation sur la politique financière du 
gouvernement. L'ancien président du 
•-on&eil, M. Caillaux, avait la direc­
tion d(H fiKc-es adverses au ministère 
[je vote fut pris a milieu

Ije vote fut pris au milieu d’une 
grande nervosité, après que le prési 
dent du conseil, M. B irthou, et le mi 
nistre des finances. M. Dumont, eu 
rent défende la politique du gouver 
nement.

Le résultat du vote fut de 312 A 240 
soit une majorité de 72 pour b* minis 
tère.

veau dé montré son
elle^ un simple accu
convr'rti eu désastr e
mites a irès le cho-
Hait en tu immuuicat ,
town et des secoure
liate ment envoyés.
tous les passagers av
>orté N ici dans ;
Lors lue le dernier pi
•ueil 1, il y avait qq
dans la cale du na
que 1 e navire ne pou
floué Néanmoins, »
morqueurs devaient, t. 
suprême, la nuit der 

11 n’y eut pas de 1 
lu navire, lorsque 1’. 
îuisit. Néanmoins,: 
•erdirent pas de t> «£ 
'eau toutes les ch il 
age. Le transport!* 
it dans un ordre p*i 
Hier soir, les p.^ 

?ont logés dans les 
“t ceux d’entrepont,» 
ries et maisons d-e pr

\V \SHlNGTON, 30.--Le eonut* d** 
ni t; * du Sénat, qui est A révise 
!<• pr* et île loi du tarif, avant de

!o t mettre > bétail, le blé et l’avi 
1 • « 1 la U • e natuite ou sur ht lit 

■ :mp 's;,:, (“est. le problème qi:
p i : s- r. attent«on en ce rr.

1 ■ o Le n dateur Simmons, *• ’
• 1 t du comité des finances ; le p'n

. )• ! n . horp William», pré
.. «•••otn té, et le 1 i*pr .

, • - • .. 'mlî, président du comité
( . s et M< yens, ont discuté ’a i .*

>, iv-c b* président Wtîs. n, h 
‘ : rarqu* te que le président ac 

r ! • 1 nrésentations des
* -os Fi mu ns «t Wilbanvs Un «i 

•di.-cr !.» n. tière première et k *
luit» dans la liste de l’figrieu'.U r*

•; Leu de 11 tire la matière nrenruè 
la liste imposa! le et *1 are > 

b Uentréc m franchise aux produit 
•i inrae la vimde et la farine. La dé 

r oui A cet «Tfet fut prise, il y p’i 
-K sema -les, et. l’on rapporte <0

' ivoine sur la liste gratuite.
--------: o.--------

’ NE FILÏJ'TTF -Mtq-
UNE CHUTi: MORTELLE

* • Une fü’ett*'
a a , du nom de Karlie Freeman 
f» :n' N* .! • la ra!» • a* nu 3e étage 

! ; a la cour de la maison occupée 
v B . pare-'ts au No. 47 rue L. v 

• S I : ronnaie««nce, la fillet
a ■ ' ■■ r. .r.il uite A U Hôpital Royal 
a ,• ; i*.« médecins croient qu’il y
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Ce que le Pilote dit :

“Piloter un navire à destination n'est pas 
chose facile.

Au poste ou ailleurs, le ta! ic i chiquer 
EMPIRE NAVY est un réconfort .Rit.”
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M 1 N ( T! v I NT QUE Ll. ’ A I 
\ XBANDONNENT LA TUR 

Uol R SK BATTRM
ENTRE EUX.

\!'iL %, . •*. Le traité de paix 
>:re ta .liiiég ti.làaniques et la 

<t ; sera appelé la Paix de
■ n r. a été signé aujourd’hui, A 

1. L, ,% 11 ; .os Bt-James. Lu Sertue
v - iple de la Grèce a or 

- à s«'S délégués de signer. La
• e et la Bulgarie ont inAiqué
• t*ment depuis longte.TJP*» 

p s«* que le Monténégro ne
oulèvera aiici u ■ oblection.
La Grèie demanda jusqu’à la fur 

\ : ; ortde fut ajouté au traité 
, , ■ »• s qu'm l’assura que tou- 

. n ! •! existant avant la 
erre r» prendraient leur efficacité 

. r» , tant que l'occasion 
, ; t , , été donnée de discuter 

s p >■ nts en litige.
La BuiMrie et la Turquie refusè- 
1 - ». irneut d avoir quelque cb '-

: fam- lvee le protocole, cette der- 
• 1 .nt que ce serait man-

■ r <i : rence envers les puissan-

: iis que la Paix de Londres m-t- 
. nu 1 la guerre avec la Turquie, 
h* peut qu’elle soit le signal des 
st lut-s entre les alliés. Le discours 

. premier ministre ds la Serbie a»
: • i- M de ÜHgrade, mercredi, •

■ ■in sn ii a expliqué que la Serbie dé 
1 t . nmdification du traité .1 

. i .. i n» toi'hant le partage 
. * tenit«>nv, a accru l’irritation A 

t»' 1 < • 1 m t qu’il est possible que 
> nitrevue avec le premier minis- 

hoff delà Bulgarie n’ait p,is
lieu.

i. 'iur. . nt, tous les efforts de a 
.ipaiser la Bulgarie et 1

Serbie ont échoué. *
ait*' ,1111., les alliés envoui t 

d»'» troupes considérables en Macé- 
.• e luit d’occuper le terri­

toire disputé.
la Bulgark

Ni-.' emit i xtrèmement tend 
’ . . < v fx'out pas encore < n

z'.ne neutre A tf.»
nique.

--- —-:o:-----
MANL.l REAT’COUP 

il; cm val en France
11*

U A RI B, 0. En vue de réduira l»e 
■ mbit

. droit d’entrée des chevaux deati- 
I . boucherie, de 150 france A 

11 francs. On devra lors de Uarrv e 
• - chevaux en France, payer le d o t 

: «>t. ., s ..t 1 <) Iranca et sur la ] 1 ►- 
.'tien i ll' certificat prouvant q e 

rl • v csx ont été al»attus, une r
> !00 francs par têts ser*

faite.
I! v 1 ci F aner 700 endroits ofi 

evaus Fans an i (i 
. mrre udi ite mille en 1011 Le» 

voix L-attus valent 200 on 2r0 
fi.*s . n les chevaux sort 

11 tus les éî.L ns de l'Etat sont 
.-du* aux évuarnsseura. La viande 
. cheval s* vend 17 centimes la

■ uw n eut constaté par le t)r 1*« 
v, qu'elles étaient moins graven 

: r,!b. n'avaient semblé à première

Après le pansement qne né^,«*ssi 
i n état. M. Veil leux reprit con 

• -r. m iis ne put donner dru
.éLois sur la cuise de l’arenlf^tt, 

m i 1 ; fatiguer le b essé nous
rn< r ter I*es nouvel U »

:i-c nous avons prises ce matin A 
TUpii-N dfnfrnl Saint Vinrent de 

! > -t tr's satisfaisantes e-.
• fait prévoir que le blessé pour 
quitter ITIApital aujourd'hui ou 

main.

HOTEL RIENDEAU
MONTRIAD

VU à »1« l’HAtal V'IU. R***» 
* '.* l«« ('*n»4l«*»-fr*nt»l» 0*1-
■Lu r^h.r.b*. Confort ro(>4*rni. 
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Ul ni
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Avis aux Correspondants
KINUHBUBV

—M. KomAo r»,iitnar»iii, <1* Mel- 
liourue, et Mlle Kutlier W»ylao.l <1* 
Montréal, ttaieot Ulmnnche ilermer, 
mi exile ctiaa M. L. Vallée

M. H. (iaroeau a été A Aalieet'X 
A KHioedi dernier par affaire*
® MU# LucrCtia ViUitc a *tf p-iaer 

...i.ij.-i l*'‘ “»■ l'*1^'•‘-“'c am juuma, d, iiimnnrtie A Hiebraond,
iC'S (jCUX COtfS (1 UIlt‘ Ulcmq O rhea dea parent* et ami*.

* fenille. Cttte manière d’cl O M. Alliert f’arlaeau noua a yuitte*

Îcrire rend beaucoup plus merer,d‘ «^^e. 
difficile It travail des typo-*J st kvaribtk «ta
xr.iplli S. —C’eat avec le plua profond eba-

ISdUS D acceptons (JUCJ ^ grin quo nous avuos apprit, mercredi
mort de Dame Marie Cofin- 

juin, ^poulie bien de M.
Heureux, ^rraat de la Mai- 
rtale de K. Morancy & Pilii 

vanste
Mme L'Heurenx tueconibe apr^t uue

Nous prions instamment 
1 messieurs nos correspon- 
7 d.ints de ne pas écrire sur

Nous n acceptons qua • Knn sue 
, les cvrrespondances si-; é ”atI£,u1*

jrnétS. • Alfred L I
I tou ëUCCll

♦ ♦ ♦H? i* Ht KVe

LAXATIFS
NAeOnU-CO

i ioM la* m#f)l#ar## pour t#a| 
mère* fui allail**! p*rc«<)ii'elU 
l'affaettot pu* les autre* parue* | 

I &■ qrsfême. Elle* sont modérées,
1 mal# certaine*.

25 mou la botta chai rotr* 
pharmacien.
a*vioa*t ••*• su* CMiHicsi <

•e <aa**s. siaiTs*. 1

INAUGURATION
DU

DU “MAINE t»

LA DIVISION .NAVALE A ETE HE 
TKN'f'B A HANDY HOOK l'Alt LE 
BROUILLARD.

HT l'HOHCKK, IHiRf IIBSTER

M I) Roy e»t revenu vendredi 
tl un voyage (l’affairea K Québec

M Joaepb Paquet a eu la dou 
leur de pirdre un Jaune enfant la m» 
mai ne dernière II a Ht inhumé v*n 
•It full.

Noun prif»n«i la fiimiile d accepter 
nc»H tympRthf e

.M cl Mme Philias Poulin f«n»t 
part A Ituie pimenta «-t «min de la 
naît tance d'un filü. vendredi, le 2i 
Mai Parrain it Marraine, M et Mm 
Alfred Hoy

Vlilé* Cynlla Mono, accompagnée 
d une de .«es cousin# h. sont revenuét 
«le Quéhsf, apr‘a un néfour de huit 
molt, pour renier quelque tempt pur
nu noua

—I.'électlnn aura lieu lé 2 juin. 
M I Intf “O. ur <vt' e^t de pu*H*t£e 
ici holt felie la viaite dca écoles 
Ikt&ucoup d’électeurs *« Boni fait un 
df Foir de h v r«n«lrc

Dimanche, a fait lieu la aolenéi 
lé de la IMr Dieu I église Malt d' 
cotée avec .;«** pliiN nchea crrnemeiitt 

Idccoiiioli de cette> Kranda Vu 
•e mauea a temps et I mauvaiH T- 
tat des chemin!'. la nroc'aeion nr 
défila qii en parcourant le tenain de 
l'églire pour revenir eant faire au 
run arrêt \st* quelquce ouvragen que 
nOü Damet et demoiselle** avaient 
pn» In fiai ne «le préparer, né Fi 
ront qui' Pan tirochain.

Prtj.fronH le du moins 
nn anrvonre (|uel«p*ct inariagea «im 

HUivf-t Heu tiv'n |n< a lia mentent
lui Première ('ommunion <l<w cm 

quante prtitë enfants qui ont ainvls 
les in»srtiofit du çathèchitfm* sous 
la direction 'de M. Pahtié F«*i*tieT a 
eu lieu mucredl matin

li«»n n«»mbre étaient a«c«»mpagnés 
• le leurs parent cdmme le désirait 
m lire l»r*n cuK

Vous aiirpne une soirée dramati 
qUn et mqtuale «lan.s le courant du 
mots de juin donnée par 1rs J+uors 
»rens et 1«h jeunes flllis de notre vil
lare

Noua^léur smibftitons plein slice's 
« t- une Nonne recette

KA T A NOTH

Hindelang B i-aunn
Policemen Ali», ( ôté et K Henry 
Figurant*. Klx Dubois et F (iervais 

.Soldats Anglais. Policemen, Patrio­
tes, Prisonniers, Officier» de 

Justice.

lai portie musicale est confiés A Mlles 
Je arme et TCfa Denault. Hermine et^ 
Anna FV)url>éaii I

bien longue maladie, la consomption, 
\ l Age seulement de 40 ans KH* 
laisse pour pleurer sa perte, son ma­
ri et quatte jeunes enfants.

I,u dépouille mortelle M quitté la 
maison mortuaire A 7 12b pour se 
rendre A la cure et de IA A flte-Marie 
«le Ilrauce, sa place natale, où les fu­
nérailles et l'inhumation ont eu lieu.

Toute la population, malgré une 
température «les phis maussade, s est 
rendue A la station.

Fait doublement douloureux pour 
notre ami M L'Heureux 11 a laièsé 
A la maison, pour lui même ucmtnpa 
gner la dépouilla de sa f#»mme, la plus 
vieille de scs enfants, une petite fille 
de sept ans, qui aura probablement 

I rendu le dernier soupir A non retour.
Plusieurs concitoyens de St Kva- 

riste sont descendus p/w l’express de 
mercredi matin, A Stc Marie, assister 
tiix funérailles de la regrettée Mme 

1 A. L’Heureux. I
M. Armand Hrousseau, agent, est 

( de passage A Ht Kvanete pour quel­
ques jours

o . -—
ST GROUnirB DK WINDSOD

La procesidon du T S Sacrement 
.'a été iemiae A dimanfbe prochain 

(V retard eet « ausé par le mauvais 
! état îles chemins

MM A strier et A tOorv»! d Ah 
f.»stoH étaietit A St (îe'orgcM dlman 

1 che
MM U. Ilélisle et A. Bélisle. «|e 

Wotton, étaient «le pasiiage ici r<\* 
i jours derniers.

— Le Dr J. 1. Faille sent r:ülu 
I St (’«mille hier.

M et Mmé Delphis De s bien.* aoqt 
retoiirnéH A Sherbrooke Hprês un sé 
jour «le deux semainm cbe* leurs pa 
rents.

[/•' notaire'et Mme iL'lisle, d* V(pt 
ton Huient de ioihmot* A St «i''«*rges 
hier

M Louis Lamotitagne «le St Li 
boire est venu Ici mercredi pour af 
faire*. U est retourné chez lui hier 
matin

—Aujourd’hui A 7 1 2 heures une 
grande iraa eu lieu A I’occhhkwi 
de la f*'ti* #j. Sacré <.* .nrr

Les e*ifHnts de l’école dirigée par _______________
M le professeur Guillaume Prière ont j Hudaorr en «ilmng
chanté )a messe bordelaise

Nous regrettons d’apprendra que 
M Nnp bélanger, est indisposé

M Kphrem l*ad«juceiir «le St C’a 
mille était d« pa^aaife ici hier avant 
midi en route pour bauville

NEW-YORK. 3«t — Dix navtrss de 
rescadrs de T Atlantique arrivés hier 
matin uu lerge de Handy H«s>k, n’ont 
pas pu pénétrer dans le port A cause 
du brouillard et ont dfi jeter l’ancre 

F.rr t*te de la division navale venait 
le* Wyoming portant le pavillon du 
contre a/niral badger, commandant 
«le l eacadre de l’Atlantique ; ve- 
uaiàijt etauite le North Dakota”, U 
‘ Dela^ars.” le • South’Carolina”, le 
‘‘Virginia", le “Rhode-IlJand”, le 
' Kanba»”, le “New Jersey ”, le “Geor 
gia” et le "New Hampshire"

I * **> nkivi^PH vjc’r.i^t ^itnilrv pift 
|jtux f*e«« d«« l'inauguration du monu­
ment élevé à la mémoire des victimes 
«lu Maine ”

I ('hacun des navire* débarquera un 
détachement qui assistera aux céré 
inotnes de l’inauguration.

| I*e croiseur cubain “Cuba" est Hf- 
temlu aujourd’hui ; il pansera «levant 
les navires américains alignés dans 

tut avec eux les
saints d’usage 
te de la ligne

I '

et ira se placer en t*

TRAITEMENT NEAL 
en trois jours 

Contre l’Ivrognerie
Recommandé par les pnnciuaux mé 

uacins <»t le clergé et le seul traite 
ment de 3 jours contre l’ivrognerie, 
adopté par un gouvernement, vu ses 
bons résultats Le traitement Seal 
est le seul qu’on puisse se procurer 
A Montréal, au No 226 rue Hlier 
brooks Ksi, prés rue St-Denis. Tel. 
Est 4.r»9 Aussi le remède contre l»-s 
drogue» centre la m«»rphines. la co­
caine. etc . guérissant entre 7 et 21 
jours On Sfiign- les dames tout corn 
me les Messieurs C. Redlich, gerants.

j-n o.

WOTTON HILL

- M Ovide Corbeil a eu la surprise 
de l’arrivée de ses trois fille. Mlles 
Lydia. Ozilda, Emma qui étaient A 
Jtedford.Me., depuis sspt'mbre vlen- 
nicr

Elle» s'en rt viennent pour domeucer 
avec leur» pnienthA Wotton.

Nous leur souhaitons lu bienvenue

M Napoléon Breton de Valley 
Jonction est eu visite chez M Vital 

j}fTet‘*n Tl ‘■c remlra A Manchester N

M ht Mme Goulet étalent ici la 
• rnsins <U ni« ir. en voyage «le no 

ce» chrx M 1 • >u1m Hot>erge et Hcn 
iaune F<»i»<|uêt Itu rn l«*au-frfr**»

Mercredi malin M Zéphiiin

le** cultivateui* sont retardé» <lyn 
i Lui s senipfmsM par la pluie qui t«>m 
( l»e alskiidaute depuis plneienr» journ 

M HaKiie Hamel est allé A Dan­
ville hier psi affairt-s

M Joachim Marcotte, de Lewis 
t >n, Me aft en visite chez: »«*? J»n 
t ,*Tits et hiViIs de St Gcorgr*

M J Hédui l delà uuiiwm I I 
Taylor de lîâmlîfcôn était de pirwspge 
ic| tiier

—; o : —— -
ahREWToh

U )fl il doit rejoindre famille

-M le Ih, riharlCM Aiqyot «‘»t al

MORTF POUR 
LEUR PATRIE

M -
LE FHKMIKB RECIT OFFU'I KL 

Dt’ MAKHAGHE DK SOLDATH 
ITALIENS PAR LES ARABES, A 
DERNA, CREE I NK VIVE EMO­
TION EN ITALIE.

|thAes£0 aux ours et autre» bé «*« 
sauvages. Malgré im grande» diffi 
ciiltés que présente cHta expédition, 
«jn espère recueillir de« vue» d<» am 
maux de no» forêts canadienne» qui 
pourront rivalis r celles du grand 
« hasaeur Jtainey dans les forHs d ’A 
frique.

L’ouest positif vient toujours par 
«juelques points saillants attirer Tat. 
«•nt'on. par son développement s«*n- 
sationel qn’il accomplit par bonds 
pfodigiènx Un de ccs faits est pria 
té dan» le bulletin trimestriel cjne 
publie la compagnie du Grand Tronc 
dans son édition d’avril 1913. O 
numéro contient une liste de pu» 
moins de 102 difKreou» affaires dan» 
les provinces du Manitoba, la Sas­
katchewan, l'Albert i et la Colombie 
Anglaise. Chaque inauguration s? len 
genn* dan» t<>'is ces territoires en 
tre 1 A 21 villes.

Durant la semaine demi»rc, 3,100 
passager» ont voyagé *»ur le Grand 
Tronc sur douze trains qui ont pas­
sé A la gare Ilot aventure, à Mont 
réal, pour st* rendre don» l’Ontario, 
rt différente points d«* ’Client Cana 
«iioii, vetanj^il'Halifax et de Fort 

I land On rapp«4>rte qu’un Hin^rat a 
été passé prfr» l#« entreprejieurH gé
néram p«mr t-*rmincr le» travail*

1 fut 120 mille#' «le v«jie« ferrée sur la 
«ection Lewi». New Brunswick, du

I Transcontinental National avec M 
T. Daly, «le Montréal. 11 re#«tc enco- 
|re A poser environ 0 mille» de voie 
ferrG» A poe r et austii quelques 
pont» A conbtiuire. une grande éten 
due de terrain A balastrer <t une 
quantité «le petit» travaux à faire 
pour terminer b» travail. On s'attend 
A ce que t'jifs Ica travaux soient 
terni.nés pour le 30 septembre 1913 

i De» soumis lions »ont actuMlem nt 
I prises eti cohridéraen'n, p<*ur fournir 
'1,732 tonne- de rails de k«) livre» qui 
devront ftre délivré» A St Anselme. 
Qué . le pr mier îuin, ainsi que 4 
349 tonnes de rails de KO livres 
pour Mr* délivré». A la métnc dat

II.■nu)l#u f'induisait A l'autel Mlle lé li 1er après midi à WlrVtton pour a fi
.?< ■«éphif e Chabdefaine L’bcMire u , 'ucès profrew.oDnel»

u pie .st parti «n voyage de neve's M Raymon«l Mgrcier agent «U*
—U» recrutement pour U« St JOM l'h «lu

CI 1 ERAfNE BTATÎC N (Wiadti nou» a quitté» hier n-prè». mi
•li pour alkr .i»Mj*tei aux fèt «>« «lu

Mlle V, rginu' l’a )fui, Tî ford contermirc d«» la Société qui ont heu
M lues, qui ta.t en promenade chez .eu la ville d'Ottawa et qui coiniu
M Israel M«qitreiu j. f»î tombé h 

TiouS'-ment niaUd*' it voit sa piotiu* 
uade R' pr«dosg«r poui «rite raison. 
Nous lui »«mhnit«>n* prompt réta 
b 11»»« meut

MM Cyrille Provenchcr et Israël 
Koriler, de Ht Ferdinand, étaient rn 
vovajre d’affaire» ici. hier

M rt Mme Ebigcr l>emav «Oui 
de ret'dir d une pfotfivtlade A St For 
tuant

Mn\e Siuaï 1 .• mav qui •« été «inn 
reusvrocht tnslàde, irstrit^Asnt on
bonne voie de gu^rlèoh

'’i. » idat .**te dp Mau«hc-t t.
N t Ririrêe daim nos Cantons
re1 • i h» iiuii'i «jui l avyil d”vnn
» Af ‘hr «u tixMixer un l««>* i Non» 
lui «■•"'b- tou» la bienvenue

M Berreron H « S s s^rvl.
t.» « ««Cf srt ion m '1 I oui» Rob r 
r»* pour MV«dr vendu des munitions 

• aps Ae«»tr pn**é am licence s«i goy 
vernr«nent V T b-* berge a pus af 
pris si rnngrm^nt. dit on

-Journée de troirage hic*' !*n 
température ét.rqt si mati^nde. le« 
aflnires ont été tranquilles

M •,«»s Phansuf #»» parti i»«»«u 
un yi'Vsge «l'affaires A St l’iéne B te

NKW-YORK, 30. — Un c&hlo&ram* : 
me de Londres, A la Tribune du 

"Bribe par bribe, l'histoire «le la 
«lêfaite »anglaute «‘»suyée par 1 ar­
mé#* italienne uni main» des Arabfs,f 
A Derua, le 1b mai, est arrivée en 
Italie et a créé une vive humiliation 1 
«Ihds le pays. La première nouvelle 
officielle arrivés A Rome le 18 mai 
était assez laconique et parlait d’une 

« Tit U* premier «le Juin et dureront 4 victoire italienne. Les troupe» du gê
' néral Mainbretti avaient occupé Iph 

M Mercier n'a plus «lue qsidque» (tranchées ennemie» après un vif com 
membre* A enrôler |x»ur former un bat A Kidi-Garb et A Ras-el ain-Thet*
« >useiI A Asbsstos II revnondia j l’en«l«int que le» troupe» »c rtpo»aient 
dat « La dvtniéme »eiiiii»m« «le juin c««n 'é» Bédouins avaient de. nouveau at 
tlnibt son travail «le propagande I taqué avec vigueur, mais avaient dû 

n A.l l„iM Ihihnmrt port lu ^ >'-«r«itfi .levant le* rCHerve* .tnhen
mmne PP.Wp.-pr nll.-T rtemnirer ,Au I,1roul>M ‘t,“11,na'“*
1 Montréal étalent rentrées A Derna en bon or

Voici la lucte «les pci s* i.n.igcH qui lu 
ten’iêtcront jviwlt le cinq juin pro 
chain le i*<au «Inunede I«ont* Fréchet

i't Harvey Jonction, (Jué 
On annonça la nomination de M 

J B HArrii comme inspret^ar «lé» 
bagages au «lêpot des br«g.»gei à To 
rout»- M Han » a été longtemps 
Assistant iigfiflt «lés bagage» A la ga 
rc Boravcrtur?. Montreal

lfs mm
DE I ITALIE ET 

DE LA GRECE
t*» Félix l'outré"

hélix IVytré
Uoutré. père Ml ans 
Béchurd. ♦<* .irs 
Cardinal, meinhie
an»
Duquette. éfudiAnt

Lrmm. pu v tan N«» 
i 'arm*l. un tiwlt re. 30 

| Dr Arn«*ldl BOatis 
le Shérif 

j 1^0 géohci 
Un juge 

lier ('onjuré 
2é Omluré 
3ê c«»njuré

G J Ihnnvrrt 
M. ThiOault 

Rt. .1 Faille 
lu paibrni ut. 35 

A H44i*1e 
‘n dr«>it, 21 mus 

J G RAiangsi 
taire R. Duhamel 
an» J I.egsndre 

Nnp Aubé 
N I)esi«*»»A|» 

Mauftcs Omit h 
U J Brunenu 

N Aohl 
K l'Unirdf 

.1 l'Uuirde

Les Indices avertissent
Supprimons la cause

I * TTiéd«q*tn ordinaire dépense toua 
ses efforts A arrêter les symptôme» 
plutfM «pie de «1éc«nivrir ta cause du 
trouble 11 #M*t e.MiVrr.t poussé \ ce 
i». Cw>utr«- hot bon jugement* injur s*t 
f i-*Tsire A lu «fetnsnde «Te ses pa 
tient*. Lr* stmptaipes sont enlevf» 
•les orgaacs du corp». iri«ts ceux vi en 
souffrent horriblement Comme exem 
pie. eiaisidérei l’effet s«ir le système 
nerveux, «les «irngues «lont la puiasan 
ce fait immédiatement «'e««»«*r le mal 
«le tête et les autres smiftraneer du 
corps

La réaction épuise le système et le 
résuRAt es* que la douleur et les 
•H'Uffranree cessent, mais le système 
devient de plus «n plus faible

Le Dr Chase Nerve Food guérit en 
rétablissant la cause, graduellement 
et naturelienvnt, cette nourriture ra 
vit#* les nerfs fitiblea, épuisé*, et en 
icdonuaut la vigueur au système, 
chnsse au loin le mal et les douleurs 
U*est le ro*»yen de Ta nature pour gué 
rir tous rnnux (' est le seul moyen.

Le traitement «les symptéimes n'est 
«ju’un moyen d’éviter la douleur, il 
«RRourne ces mêmes sympt-nie « coin 
tue un d Anger qui nous menace Four 
être bien et *♦* garder bien. Il fait 
emptoyerie Dr Uhase Nerve Food jus 
Qu'à ve «lue le ssng soit riche et rou* 
*c le» nerfv trunquUics et le « « rps 
plein de santé et df vigdeiir

( Plus tard arriva la nouvelle que 
l’armée avait 32 morts et 247 Me» 
►és. Une couple de jours passèrent 

'avant que les correspondant* pussent 
télégraphier 11 leur était défendu 
même de suivre l’armée, mais deu\ 
«l’entre eux parvinrent A s'échappe! 
C'est, pur leur récit et par le* lettre» 
d.*» survivants, ainsi que «le» lèvres 
«les 17 officiers et r»31 soldats qu«' I» 
toi Vift«»r Emmanuel est allé lece 
voir A Naples, qu’on a connu la vê

I
L‘“Avanti’’, journal publié A Rom? 

résumait hier la situation dans un 
article de protestati«>n contre le ■•* 
cret gardé dans les communications 
officielles sur le nombre des morts, 
•les blessés et des pri.-onnier* et con­
tre le renouvellement de» méthode» «le 
mensonge délibéré auxquelles on avait 
eu recours «lès le début «le la guerre 

. itslo turque
j S’appuyant sur des témoignage* rt 

• le» d«>cutneuta qu’il défie qui que ce 
soit de nier. l ' Avanti" «léclare qu’il 

| y a 4(H) mort», plu» de 700 blessé» et 
Plu» «le cent officier* et soldats pri­
sonniers le» Arabe» On a abandonné 
un grand nombre «le blessé* sur le 
champ de bataille, mai» le gouverne­
ment a supprimé ce ren»eign«*tnent 
Outre 
aacari

ELLES SONT ASSEZ TENDUES A 
CAUSE DK LEURS INTERETS 
DIV K RG E NTS.

FRIS. 3«> — lia etinférence de» «r 
t1 a *h i « 11 * ■ i 11 » réunie A Londres, et qui

SOÊGNON8 NQVXE™SMG Ëp
Les hommes, peut tonifier, stimuler et purl- 

fier leur seng, n9out rien de mieux 
à prendre que les

PILULES MORO
Un exemple entre mlllee

“Soigong notre sang",voilà le [.reiniw mot de L «ant^ et four tonifier,purifier et Btimuler le gang, 
il n’y a rien .Je meilleur que le- Pilule# M -ro qui ••appliquent à tous leg Spes. Car il ne faut j»- croirg 
qu il y a des maladie» de vieillard* ; il y a ries vieillards malade-, comme il y a des jeune# yen# malades 
et ceux-ci peuvent être atteints d«*n mémos affocti«>ns «]ue leê vieiHar«ls «i l« ur système e«t vi« il i «avant e 
tempe. Les Pilule» Moro contiennent donc à tou* les homme» malades et en parti* ulier à ceux qm 
souffrent de l'affection de» rojmon*. i

le» enfant# débiles, le# je«ineg pen# épuigé». le# gunnetu - voient en peu de temps leur# misère» 
disparaître sou# l'influence «Je» Pilules Moro qui nccroi-'ent, dan» de# conditions «urprrnantes, la fon-e 
musculaire, totit en facilitant l'effort, tout en al>oli--.atit la sensation de fatigue. Toute# le# fonction* 
vitale», l'appareil circulatoire, l'appareil digestd. le système nerveux, le système musculaire «ont rapide­
ment tonifiés par ce» bonne» pilule# qui sont le vrai spécifique de» maux de reins.

Dans tou# les ca«, le# résultat» sont le» même» : accroissement prodigieux de U résistance et de 
l’effort ; sensation de bien-être, de rajeunissement *t d’ardeur au travail ; suppression de la fatigue, de 
la somnolence et de la courbature ; h' sang devient plus chaud, leg nerf.» plus fermes, le cerveau plu# vif, 
comme régénéré par ces excellentes pilules.

En voici d’ailleurs un exemple :
Je Toi*, par les Journaux, que las Pllulea Moro 

■e signalent toujour* par deb guérisons merveil­
leuses et continuent à accomplir leur bienfaisante 
besogne parmi lee hdmme* qui souffrent. Cela 
m'encourage à faire connaître au public mon cas 
qui est certainement un dos plus remarquables 
d* tous oeux qui ont été traités par ces bonnes 
pilules et où leux réussite a étii complète. Je tiens 
à le faire publier surtout pour l'infonyatlon des 
Jaunes gens qui setronverent daim ma position et 
qui, par ignorance ou manque de soin, pourraient 
risquer d être ▼lotîmes d accidents chroniques 
dont les suites seraient irréparables.

A l'âgo de s else ans J'étula atteint déjà d'une 
maladie de rognons, qni avrit pour origine le tra­
vail beaucoup trop ai'dc que Je faisais dès ma 
Jeunesse et où j'avais eu à subir les intempéries, 
les refroidissements et leurs conséquences.

Je continuai cependant à me livrer à des ouvra­
ges pénibles, dont la rigueur augmentait à mesu­
re que l'àge avançait, et le résultat fût que cette 
maladie s'aggrava. Il y a un an environ, des 
complications survinrent et mon estomac se 
trouva tellement délabré que le mal de reine se 
compliqua de dyspepsie nerveuse et c'est alors 
que J éprouvai des douleu.-s Indicibles. J’avais 
l'estomac constamment tiraillé avec des élance­
ments, des points, de vrais coups de poignard du 
côté du ecour. Naturellement ces snaffhuacei 
avaioat leur répercussion sur le cerveau et nies 
maux de tête étaient atroces. J avais desengour- , 
àissements dans tous 1s.j membres tellsmeut 
aigus que je redoutais que'quefois d'être pris de 
paralysie, je ne pouvais ma bouger sann mo tenir 
aux meubles, et bientdt je fus obligé de me »let-^a:na*• r0lrie<^G ne m'avait fait un effet aussi 
tre au lit où Je restai durant plusieurs semaines pro^V1 aussi significatif. A la deuxième boite

J'éprouvai un réel soulagement et H est inutile de 
Le médecin que J'avais appelé fît de son mieux vous dire ei Je continuai le traitement avec persé- 

m&is ne réussit pas à amener une amélloratiocqvéranoe Je revenais d» Jour en jour à la santé.

JM. Eugène La tu lippe, 126 rue Auguste, 
Sorel, Qué.

quelconque dans mon état. Je devenais de phm 
en puis faible et la neurasthénie me travaillait

Je repris mon travail avec ooùrage, ayant recou­
vré mes forces. Mes douleurs ds reins étaient

aussi et affectait mes nerfs. Mes nuits étalent entièrement passées. Depuis un an Je n'ai pas 
enfiévrées et les cauchemars qui m assaillaient cessé d être fidèle aux Pilules Moro. Sans en 
durant mon sommeil m'épuisaient au point de prendre constamment, je lèe conserve comme 
m'affoler totalement. stimulant et comme tonique, elles me préservent

Mes amis m'avaient souvent conseillé de pren- £'®, ma«a««,e9 et P** donnent des forces, 
dre des Pilules Moro et jo Usais moi-même tous, d* «es recommande à tou* mee amis et aux 
les reuseiguements et les certificats publiés auJ*due* gens qui font un travail pénible ; qu'ils 
sujet das guérisons qu'elles opèrent ch&què jour.'PrePPMrt les Pilules Moro maintenant, ils les 
Je me décidai enfin à en faire l’eseai et Je m&benlront plus tard." Votre bien dévoué, EUntîNE 
réjouis du jour où j «ms cetto excellente Idée, LATULIPPE, 126 rue Augusta. Sorel Qué.

COKSI 1/1 ATIONS (iRATl ITES.—Homme# malades, venez voir les iné«3«“oins rie la Compagnie 
Médicale Moro, ou écrivez leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir. Ils donnent leurs 
conseils gratuitement et leurs proscriptions sont à la portée de toutes le# bourses. Leurs bureaux, au 
No. 272 rue ?-aint-Denis, Montréal, sont ouvert», excepté le dimanohe, de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir, les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres jours.

Leg I ilules Moro sont en vente chez tou# les marchands de remèdes. Nous le.» ervovons aussi, par 
la poste, au Canada et aux Etats-Cni», sur réception du prix, 50c pour un* lotte, $2.50 pour six boites. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.

ELLE SURSAUTAIT
HORS DE SON LIT
Kl t.K KTAIT St NKRVKCSE

1 » maladie* du *y*têtn* n»r?eui 
»ont trê» fréquent»». Tou» le» or*» 
n»» «lu corpt auvent être tain», tan- 
<li» «iue lr» contre» nerveux peuvent 
être affecté»

J l*lu»i»ur» femme» deviennent abat 
tue» et u»ée» A cause de» travaux du 
ménage, qui a'«>nt jaraai» de fin. ot 
t At «>u tard, elle» »e tr«»uvent avec 

j de» nerf» détendu» et un crenr faible 
Au premier aàfn* de fa»h)c»*e «le 

c«eur ou nûiveute, l'énergie »'eufuit ; 
! alor», n’attendez pa» que votre ca» 
soit »«n» espoir.

! ITecurtz vou» un remède qui cal 
niera de riite yo» nerf». f««rtifiera le 
c«rur et réédifiera le nyetême tout 

l entier.
| Faite» v«>ut la faveur d'une puêrî

»le»»és 
a perdu, 
artillen

perte», plu» de tr«n» cent* *on parfaite, en employant le» pilu 
.iiiaut « nt péri ou «>nt été le» de Milbnrn p«>ur le c<rur et Ire

Le lie régiment 
A lui seul. 350 ht 
e. il n’>» eurvéeu

l'infant
«mme»
que d«

«diicier» et »«U«U«t* et tou» le» canon»
sont tombé» aux main» de l'ennemi 
pendant la retraite Fresque tout Ipt 
fficier» et let artilleur» du torp» «le» 

Maxim» elaient mort» ou cm>urantt 
«*i tan autour de leur» canon*

LeOrand Tronc

Dr. Chase’s Nerve Fôod
S0< U fcclt*

(Baattm, B«tM *** Co
p,-ur

U».
t: ■.# cb.«
To .-oo to

1## mireb»*'*» e’J 4 F 1

lî «.', ^ l.eff, » tri: t ,1e tf 
»fes ,t *le rolo iie.iliop tpi t-ïien 

je» «et i ««nd Tr.'nr f’se ftqtie t 
r.f«i ■«' Winnn-.c pcijr MnV'Mi'"

1*1 »** # part'. # tj.f e f ptSiflvt*
.rt t.TA 1 pussent s frs*“

* Tnor'stPfS qeehsess»
•a;: în r«îhf-.i«» r»y.-v.«aiszi'

nerf».
ppj Mme K Brer*. Upper Main River 

' N R . écrit ‘‘J'ai employé le» pilu
let dt Müburn pour le coeur et le» 
nerft,pendant plut de trois moi». J’I 
tait si nerveii»e que je m’imaginai# 
tonte» sorte» de chose», et je tur 
sautai» h' r» de moti lit pendant 1» 
nuit.

"J>#»avAt le» raéilteint, mai» ilf 
ne me firent pa» de bien. Mon frère 
me conseilla «le prendre de» pilule» de 
Milburn pour 1» c«Fur et le* nerf», ce 
«lue jr fi», et je pult Itur offrir lef 
plu» grand» remerciement», attende 
qu elle» m ont complètement guérie.

Frit. ' i cent» la botte ; 3 pour 
Il re rbe/ tout ire marchand», ou 
env< Têr» directement par ît prete.
tue réception du prit. ptt “îbe T. 
Milburn Co.* Limited. Toronto, OntBr d ch-I Mllbtm Co.. Llmi

a «léjÀ fixé le» frontière» «iu nor«l et 
de l'est de l'Albanie, va aborder l’ex 
imen de» frontière* du sud du n«»u- 
vel Etat indépendant. De même «jue 
U Autriche a voulu au nord Vt à l'est 
un»* Albanie démesurément élargie 
aux dépens du Monténégro et «le la 
Serbie, de même l'Italie veut une Al­
banie dêmesurémtnt élargie au sud 
aux dépens «le la Grèce. No* lecteur» 
savent comment se pose la question 
«le l’Epire, où l’on veut comprendre 
dan» U Albanie de» région» qui sont 
cseentiellemcnt grecque» par leur po­
sition géographique, par leur histoire 
par l'origine, la langue, le» maèur» et 
Ire c«>utumes de la grande majorité 
le la population. Comprendre ce* ré­
git)»» «ian» l’Albanie indépendante, 
c’est lui susciter d'avance toute» le» 
difficulté» auxquelles »e heurta la 
Turquie à propos de la querelle «ire 
nationalité» dan» se» province» d’Ku 
rope.

En réalité* l'Italie, pa» plu» que 
l’Autriche, ne se préoccupe, dans 
cette affaire, des intérêts vitaux et 
de l'avenir de l’Albanie. Son action 
diplomatique a uniquement pour but 
de sauveganlcr les intérêts italiens 
dan» l'Adriatique et d’obtenir de tel 
les condition» pour l'organisation de 
"état de chose» nouveau en Albanie 
que l’influence italienne puitse »• «ié- 
veî.ïpper aisément dan» la partie du 
sud, considérée d*'» A présent c«»mme 
constituant une sphère d’ijifluence 
italienne.

Le» argument» que Ucn fait valoir 
du cAté italien pour s’oppouer A 1 an- 
nexi« n A la Grèce «le» contrées essen 
ttfllement grecques de UEptre sont 
sa»e/ curieux On connaît le princi­
pal. qui consist r a nouttoir que l it» 
U# ne peut admettre que la Grée* 
dererm# m*1t r*»*# du canal d# Cor 
in r qu elle poyrtatt transformer en 

un# batr n»v»if piattsaute. qui mo 
tnta!«-me 

: isr.it: et Wlfa.'érV-

ment la valeur de la base navale ita­
lienne qu’est Brindisi. On a répondu 
auntitAt «iu cAté grec qu'on ne ver­
rait aucun inconvénient A neutraliser 
la côte de FKpire, de manière A rule 
ver toute crainte A ce sujet A l'Italie 
Mais il y a autre chose

Il résulte d’un document de l'état 
major italien que vient de publier 
"l’Echo de Paris" que c'est pour de» 
ramona de politique générale, inspi­
rées uniquement par le» intérêt» de 
la triple alliance, que l'Italie s’opp«>- 
»e «vec tant d'énergie A ce que U 
Grèce soit mise en p«>hsçsHi«)u de la 
cftte d Kpire, entre Santi Quaranta et 
la pointe de Ptelüi.

La Grèce, y e»t il dit, serait la puis 
sance balkanique la plu» avantagée 
par la guerre ei eon domaiqe mari­
time s’étendait du canal de Corfou 
A Lemno* et A Imbros. y compris la 
Crète. Elle dominerait non seulement 
le canal d’Otrante, mais aussi la sor­
tie dre Dardanelles ; elle deviendrait 
l'arbitre des communication» de l'Ita­
lie avec la Trip«>Rtsine et elle cons­
tituerait une menace qui pourrait 
contre balancer l’influence de la flotte 
italienne dans la mer Tyrrhénlemie 
en ce qui concerne les communica­
tions entre ( Afrique française et ie» 
port» de Toulon et de Marseille.

C’est là êv.dîn'.mcnt la cause pro­
fonde de l’attitude étrange «le ITt.i- 
lie, soutenue par I Allemagne et par 
K Autriche Le» prétendu» droit» et 
Ire intérêt» de l'Albanie ne sont que 
de» prétexte* invoqué» pour masquer 
le véritable but, qui est de permettre 
A iTtalie, en ca» de guerre générale, 
d’agir plu» librement pour paralyser 
et essayer de couper Ire relation» en­
tre la France et 1 Urique françai r 
A cette préoccupation, on veut -.» 
rnfier dre population» qui sont grer 
que* **t qui ne p#«ivrnt atteindre unr 
plat ersnde prospérité morale et m# 

aiiA pa: U-L.llhtt dfcrtljn-*

est leur culture naturelle.
La triple alliance et la tripla en­

tente te trouvant ainsi face A face 
dons la question de U Kpire, on paut. 
supposer que le problème »«*ra loii£ 
et difficile A résoudre, mais la con­
férence «le» ambassadeur» a surmonté 
depuis deux mois de» difficultés au­
trement graves, et ce n’cet pa» celle- 
ci qui menacera A nouveau la paix 
de UBurnpe

LE MARECHAl 
VON DER GOLTZ

II. SOLUCITK I.'AI'TOHISATWJN 
HR PhKNDRK SA UETHAITK

HKRIJN, 3(1. ICnpr#» la ' 
t# dp Vo##" If marfchal von der 
(loltz a demandé au Kaiser l'autori­
sation d« quitter l'armé*

1^ maréchal von der Goltz était 
entré dan# l'armée en 1W1 

tl prit part & la cuerre austro-piu# 
sienne de 18#6 et A la guerre traneo- 
«Ilemande de 1870 Rn ca# de iruer- 
re il aurait été placé A la tét • de la 
principale armée allemande

C’RST t"K BEAT
ORDuMMAGEMENT

NEW YORK.
«ie Kingston, 
poursuivait le 
Br,tier pour l'« 

i «i •
r»»ae qui «otgnait un malade d»ns 
une mf)i»nn app»rtrnant »u défentsur 
t'juibc dart !# puits •!* l'êlévaifur.

iü Lbjtrt nüt u m kxsntn:

30. — Une infirmière 
Mlle Lin Newlands. 
miilionnaire John W 

%otooQ, parce que la 15 
ilors que la demande-

i
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LA TRIBl'SE —TEN PREPI W MAI 1»1S

PETITES ANNONCES
SITUATION» VACANTES

/ VN DLMANtlE imm^dinipnifut unt
V / bonne eervunte cbe* J. O. Par 
chr, VT rue Kiu* 7-, . ü

O"
\o.

DEMANDK un
imn^diatetneuf. 

*42 Hue leondou.

bon boulttnÿrer 
HadreiiMfr hu 

78-€ inn. j»f

( )" DEMANDE ÎO peintres de pre 
nnero cUHar pour ouvrage dans 

'a ville et en dehorn Emploi pernm 
lient S adreaaer A TL.- Merchant De- 
coratini; Oo., 14 rue Water.

SO-3 ma pe.

/ VN DEMANDE 4ee hommes, par 
' ' (OM et |lll>« t„mr tiavailler 
dans nos filatures de laine. S atires 
ser à Raton MIr Co. 7S-6 ms ch

/ vn DEMANDE nns nsntslns d'hom. 
' ' mes Pour les travaux de l aque 
duc A East Anpus Environ 4 mois 
rte travail, tlapes rte 42.IK» par jour. 
S’adresser A Ed Kelly, East Anpns 

82*6 tns. pf.

HEROÏSME D’UNE 
FAIBLE ENFANT

K A K A IT l NE FILLETTE 
DE DOl/E ANS Dtiril SAUVER 
SA SOEITt

()Ns I)K M A N U K iDiin^diatement une 
sténographe. ronnaiEsant bien 

ranglaia et le fran«.ai«. S'adrMUMer 
entre 7 et M hr» p.m., Chambre 4. 
llAtiRHe du Théâtre Premier.

Hl. j.u.o cb

était en juillet dernier, A Ajaccio,
< 'orM.

Mlle in.yei fille du directeur de l’é 
cole d'agriculture, se trouvait de 
wim le fourneau d une buanderie in» 
tallée en plein air. Subit et brutal, 
un coup de vent « engouffra dans l’in 
candeacence de l'Atre, et. aouievant la 
fiainme du foyer, la projeta en tour 
hillona à la face de la jeune fille 

!*• suite, lea cheveux flambèrent.
puis les vêtements 

Kt bientôt, le buste de la malbeuieu 
devenait une tor.he rivante que 

l'on eut toute* les peines du monde
< teindre

Auand on y parvint. raconte une 
correspondance de Corse. "leg che 
veux étaient brfilêg, tout 
veux étaient brûlée Jusqu’A leur Imse 
de la taille au cou, pas une parcelle 
d’épiderme n'était restée intacte ; les 
•chairs étaient profondrtnfmt altérées 
par le feu ; les os du bru» droit é 
talent mis A nus

Devant la gravité de par^lles brft 
Urt\B. tout traitement se révéla im 

---------- puissant
garçon Cn seul eti»oir restait, tenter la 

greffe humaine
La Tri Mais pour cette greffe, il (allait u 

ne chair saine, jeune, aux cellules ac­
tives

.-iiir un H norps héroïque Jsi prélever? 
Où trouver un êti'e doué il’asscr de 

vaillance et d’abnégation pour 
— — w- __ _ — iMjsser écorcher vif au bénéfice de la

A VEN DKE ma Inde
______ malade?

H4.WIC a / a Avec une généreus* intrépidité uneON N h FERHE A foin, située A A . « i • #
» u » ; toute »eune soeur delà victime s of six milles de Hherbrooke. bien # ..frit .

Vainement chercbâ t-on A ébranW 
le merveilleux courage de cette "fil 

lette de douze ans ”
Ma nauvre enfant, vous n’y son

\ VENDRE. Une ferme de 200 ge» pas '
âcres en b<»n état de culture. Vous allez au-devant 

Bâtisses en bonne ordre. Eau dans la troce® 
maison et dehors. Située dans Oomp- i <ju’in)lH*rie
ton sur le Chemin «le Moe’s River. | |d'autant plus qu’on ne ikuiith 
S’adresser A Ed. Poulin, Compton )e3 atténuer
Village. 81 6 ins pé | r»n»*r qu* votre cher conserve

' i \ taltt.4 BéceMairc ail smcc s d ‘ l'o 
A LOUBU I péiatio»» < n devra renoncer a v#»us

aiméhéf •>
A11 • 7, V •

ON DEMANDE un jeune

le. S’adresser 
bune.

(îérant «le

/ VN DEMANDE une fille de chair'- 
' " B IratMi ,i u ftfontn

82-6 pé.House.

^UNNE TERRE A foin, située A 
six milles de Sherbrooke, bien 

bâtie. A vendre ou éehauger pour 
maison ou lot, dans Sherbrooke. S'a 
dresser A P. La Tribune. 62 4 am. pé

de douleurs
K.rKKKKK

\ LOUER, A North Hatley, un 
chalet meublé, sur la grève. 8 

chambres et bain, galeries, remise 
pour bateaux et bateau.

W. H WILSON,
S2-6 ins. ch. Sherbrooke.

\ LOUER. Nouveaux bureaux bien 
éclairé». Convenable* pour poste 

«le barbier, salon de modes et de cou­
pe, et appartement*. S’adresser A C.- 
F. Olivier, Boston Store. 82 j.n o. cb

\ LOUER. Une maison de 8 cham­
bres, lumière électrique, bain, 

eau chaude et eau froide, fournaise et 
écurie, située sur la Rue du CônseiL 
S’adresser A Oliva Desruisseaux* Hô­
tel Sherbrooke-EM. 79-6 ins. pé.

DIVEKS

On Y al'e Tous les quatre ou 
c n i j«)iirs. drs séaficeg de graffage fu 
* n4 rr tiqué «•- à vtbgt citin r°nriseP 

r®n. j des lem! «tuix d’Apiderme 
f l ^ Pt H bO A ^^t-Vique 'petite 
soeur", sans qu elle proféra une plain 
te

TTn tel mratvre ne fut point imitil» 
la "«'rande soeur" est guérie mainte 
nant.

y h liions avec une admiration émue 
ce* héroïsme <1 enfant ", don» la 
s,,r»îimisé s- pass’ de commentaires.

I

\ 1 ADAME DeMONTIGNY a ouvert 
*1 me salle de couture pour «lames, 

nu No. 17 Rue Pine, Sherbrooke Est. 
Ouvrage garanti. Prix modérés.

81 G ins. pé.

LONDON, Ont., — M. A. E.
Nutter, ancien architecte, vient d’in­
tenter une poursuite en dommage au 
maire C. M. R. Graham pour diffama­
tion de caractère. Son avocat est M. 
M. «J. M. McEvoy, de cette ville Iwi 
cause sera jugée aux Assises «le 
l’automne. M. Nutter a intenté cette 
poursuite A la suite des critiques 
qu’aurait faites le maire Graham, au 
sujet du travail de l'architecte au 
Palais de Justice et A la prison. M. 
Nutter prétend que les remarques lui 
ont fait un tort considérable comme 
architecte et que ses affaires eu ont 
subi le contre-coup.

Province de Québec,
Municipalité scolaire de

Saint Herménégilde,
Comté de Staustead.

AVIS PUBLIC

Est par le pi égout donné que des sou 
missions cacheté*», adressées A MM 
les Commissaires d’écoles, et endos­
sées en “Soumission* pour la cons­
truction de deux maisons d écoles 
•'uns la municipalité de Ht Herméné- 

‘ gilde," seront reçues jusqu’à lundi, 
le 16 juin prochain, A dix heures de 
Lavant midi. Alors, les soumissions 
seront ouvertes et prises en considé 

‘ i at ion.
I Les plan et devis pourront être exa- 
I minés en aucun temps au bureau du 
j Secrétaire Trésorier.
I MM. les Commissaires ne s'obligent 
1 pas A accepter la plus basse ni «ucu- 
j ne des soumissions.

Bureau des Commissaires d’écoles,
St Ht métégild* 11 m..| Pi '

La chauMur» préfacé* 
pour tout !«• «porta.

Renfermant uneélé. 
ganco maurpauabla 
at I# confort nécoa* 
•aire pour la via au 
grand air.
PtMAWPEZa Â vontE

rouewMEim.
CANMIAM eeNeOUOATte 

eueece eo.. unutcd.
MONTBCAk. 3

Aéééi*>Im>i à

CHERTE DE LA 
VIE EN FRANCE

LE GOUVERNEMENT REDUIT LES 
DROITS D ENTREE SUR LES 
CHEVAUX DESTINES a LA HOU 
CHERIE

81 4 ins. ch.

L.-C. DUPUIS, 

Sec Trésorier

PARIS, 30. En vue de réduire la 
cherté des vivres, la chambre a réduit 
les droits d’entrée des chevaux des 
tinés A la boucherie de 150 francs A
50.

On devra fns de
On devra lors de 1 arrivée de* che 

vaux eu France payer le droit total 
soit 150 francs et sur la production 
d’un certificat prouvant que les cbe 
vaux ont été abattus, une ristourne 
de 100 francs par tête sera faite

II y a en France 700 endroits où 
l’on abot des chevaux

Paris en -a consommé soixante milles 
en 1911

Les chevaux abattus valent 200 
ou 250 francs

Presque tous les chevaux sont abat­
tus, les étalons de l’Etat sont ven 
du* aux équarrisseurs

La viande de cheval se vent 17 ceo 
times !a livre.

UNE FEMMME VO­
LEUSE D’ENFANT

UNE JEUNE FILLE DISPARUE A- 
VEC UN E FILLETTE DE QUA­
TRE ANS.

Nev/ York. 30 Dimanche api^é* 
midi, une jeune fille d«' dix sept ans 
Anna Boyarsky, demeurant au No. 
415. Wyona street. New-York. et qui 
ne jouit pas de toutes scs facultés, a 
disparu du domicile de sa m>re. en 
emmenant la petite fill? d’une voisine 
Agé-e de 4 ans, Frieda Lieberwitz 

Députa longtemps, cette jeune fille 
est connue de la police. A cause de la 
manie qu’elle a de croire que tous les 
enfants sort Us siens

Il y a eu un an. elle avait «léjà dis­
paru dans des conditions semblables, 
en emportant un bébé de Mme Abra- 
ham Fleischmann. du No 1437. Madi 
son avenue

Otte fois, elle fut retrouvée deux 
jours après.

Anna Boyarsky qui était encore, il 
y a quelques jours, dans un asile d’a 
iénés. quoique avant un signalement 
peu ordinaire, et malgré lel recberc 
rbes faites par la police it la publi­
cité donnée à cîlf» disparition, dou 
blée d’un enlèvement a pu se soutftrai 
re à tous le* regard*

Voici 1«>* signalements de la jeune 
Anna Boyarsky et de la petite fille 
volée

Anna bégaie et louche ; elle a les

ROOSEVELT DE­
VANT LE JUGE1

MAIMJUKTTK ( M«chi*«n i L>i prfei 
.lent HonsenU, n'ort dMrndu 4*nertcl 
■lurnwnt dreiiul le tnbuiuil <:«v accu*
•"ation* |x>rtA»« contre lui par M (1 
A N’ewett rte Islipeminf;. dans son 
Journal “Iron Ocre”

O journal aeait dit gue le colonel 
a>nivrait fT*<|utmment et que tous «eu 
ami* le savaient

Nous avons Annoncé que M Uooac 
velt a intents un proof* en diffama­
tion A I Miteur du "Iron Ocre au 
quel il reclame 110.000 dollars de dom 
niaj-cs intfrrft*

1^ colonel a fait le r+«urnf de toute 
sa vie puMiq-ie et a relevf en dHall 
le* occatrion* oû 11 lui fut donnf de 
prendre quelques liqueur*

Il a dfclarf qu’il n'avait jamais étc
peu que ce soit, bous l'influence de 

la f>oi*son
la" public qui aaaiatait au proef» 

a OcoutA avec le plue vif intfrAt le 
rfcit fait par le colonel Hooeevelt de 
aa earrifre, comme aoldat. gouver­
neur. cbaSBeur en Afrique, fditieur et 
candidat pour aa rfelcctiou A la pré 
sldcncc

Fartais, dans la salle. ,i**h pers«>nn*s 
souriaient, mais M. Roosevelt n'*n a 
vait pas la moindre envie

Voici ce que déclara l'ex président 
Je n’ai jamais bu un cocktail" 

ou un "hightmll" de ma vie Je ne 
bois ni whiskey ni l/randy. sauf dans 
les cas «)ù il m'est ordonné par les 
médecins

— Je ne fume pas. ne bois jamais de 
bière, parce que je n’aime pas le ta 
bas et que le goût de la bière me 
déplaît

— Je ne bois jamais de vin rouge.
Les seule vins que je vois sont les 

vins blancs, madère, champagne, et.
A de rares occasions, un verre de 
sherry.

“Chez moi, je bois souvent, à dîner, 
un ou deux verres de niadtre L’été, 
au Beu de madère, je Ikuh souvent 
un verre de vin blanc et de l’eau nu 
nérale

"Dans les dînerspublics je bois 
quelquefois un verre de ‘ hmnpagne. 
deux peut-être.

Ça fait en moyenne une fois par 
mois.

4 Je bois rarement du mnitjulcps ’ 
environ une demi douzaine par an

"Depuis mon départ de la Maison- 
Blanche. il y a quatre ans. j'ai bu 
du "mint juleps" en deux occasions, 
dan* un club, A SC-Louis. <t A 
Un déjeuner donné en mon honneur A 
Little Hock I Arkausf feu t,

CARTES D’AFFAIRES
AVOCATS

L BONARD * JONBAÜ, «<ov*U 
Ile ree Kim. Bh«rbroo*», »r*. 

«e M «er« Petoa.

LIONEL rORBBT, LL. L.. Avocat
Chambre Na. I. B* tin* Mc Ma 

a Amp, IM ra* WMNaftoa.

JACOB NICOL. C.R., AvoeAt <U 1a 
CouroOB*. ru» Wellington.

Sharbrook*.

WrU. O. TRACT. 
s Watliaftoa.

Avocat, UT rh« 
T-A-U—la»

O'BREADT * PANNETON. Avo 
oat». Ut ru» WdUBgton, Hb»r 

brook». Qa*. Ttltpboa» B»11, 
Po»t», Boita SU.

J. A. LEBLANC, O.R.. avovat, 14» 
rua Wellington, Bb»rbrook», Qut.

•»•—i an

KN0ANTKCU8

rOHN J. ORlFPlTH. Knc*nt»ur. 
Comptable, Auditeur et CommU 

■aire, Hherbrooke, Qut. 7»

ARPENTEURS

LOUIS O. C. M1QNACLT, Arpaa 
tear O to rot tr», 1T r«» BaaborB, 

Bbsrbrooka Tél B»U 4M. t» tlt

CONTRACTEÜK8

•m E. HETHERINOTON, »oav« 
tar»a »n gravola. Rtparatloba » 

»»lnturag» d» couverture» de tout.» 
ion»». Ouvrage garanti. Sherbrooke
QaA a-u

/^HAB. L. A. DB8AUTKLB, Coa 
Vy tracteur gtntral. TAtlaae Métra 
•ole. Ttl. BeD, m.

DI VEUS

SHERBROOKOIS !
Quand vous irez à Québec 

rctirezeevoos au

VICTORIA

Offre Gratuite
Si vo* nerf» «ont dftraqufe, 

*i vos forces sont Apuiefes par 
le eurmennee roentsl ou l'sicAs 
de trnvail pkysique, il vous 
faut un traitement bant sur le 
eens commun afin de reconsti­
tuer l'organisme affaibli.

4 PTtUlES DU Dr. PASTOR
de composition différente cons­
tituent le remède le plus ap­
proprié aux besoins du corps.

Une boite de 50 cts vous est 
offerte GRATIS.

Envoyez pour cela 10 eentiu» 
pour frais d'emballage et d'ex­
pédition A
-PASTOR LKUG COMPANY. 

LIMITED,
SAULT STE MAKIE. Ont.

mammmammmtmmmmtmm

CHATEAU FRONTEfiAC
J. L. COTE, Gérant.

Pont eolreee, Bnekrea, Baie. 
Baagasu. Mariages. PrtsMta

i tioas, ete. TerONa TbMtrés — 
Bneaès assuré.

S'a4resser ma gfraat. Ita-IM

I E SUIS maintenant en position 
de prêter de l’argent, pur petite 

montants, A 5 p. c. d'intérêt, moyen­
nant garantie# sur bonnea propriétés 
en ville.

J. D. KENNEDY,
57 rue Brooks.

PA VIMIEh

Allez chez j. o turcotte
pour Pâtisseries de choix, Con­

fiserie» et fruit» en général, Bonbon» 
«t Liqueur» : papeterie, «le. Coin de» 
ruaa du puât et Bowen, Bherbrooka 
Est Gro» et détail. lll-ll

Plombier et Convreui

J, G. PLOCRDE, plombier et eon 
vreur. Corniche, Skylight». Spé 

ïlallté : Potage g’apparaita de cbauf 
(aga. Réparai» général. TU. Bell $»5 
• ran du Pont. 110-111

AK0H1TKCTE8 *

aï- m. ORBGOIRB, Architecte. I 
■ m WelUogtoa, Sherbrooke 
m Beu, IM.

OPTICIENS

A C SKINNER,
fee

BfTKUN
grateitea*»

Ayant 14 années «’expérience «•-.ne u 
rretlque «» l'optique, le pala garan­
tir an» complète aatlatartlon. Une 
rts)te est eollldté» aa No. I Carré 
Btratheoaa.

NOTAIRES

O. A. BEGIN, Notaire. Chamhr' 
No. 6, BAtlaa» McMannmy, 

rua Wellington. Tél. Bell. lié. Ar­
gent à prêter eur hypothèque» i-rrte
A venir».

C. O. BIRON, Notaire et agent de» 
Terre» de la Couronne. Agent 

d'immeuble* Incorporation rte com­
pagnie», 1!5 Wellington. Tél. Bell, 
Bureau, 481. Réeldence, 803. uni

GABPARD DUHAMEL, N.P., No 
taire, dTaraell.

\7ICTOR MORISHET. N. P., Thet 
ford Mince. Bureau A l’Hfltel 4e 

vma. Tél. Bell 4*

R. H. DÜHAMEU N.P.. Agent 
pour "La Tribune". Aabeatoa.

JiSNTlSTE
TTtoRBST, Cklrmrgtna Dentiste.

MARCHANDS

D. w. McMANAMY * CIE., 
«hands dt Vins, aa gros, 

brooka, Qué.

8. T. âRNSTRONS,
MARCHAND DB GROS 

SI vous manquez de tomates 
boite», pm» ou blé-dTnrte, cela vou 
paiera d’avoir nox prit eur no» po 
me* en boite» et no» fruit» confit».

n«e Welliasfoa Hbethroota.

La Ci<» Codere & Filsl
(Inco'porée)

Fervonnerlea, Quincaillf 
rie et rair,

161 Wellington
Sherbrooke!

Electricien
K UONAHUR, «ntrepreaea 

élertrlclen. Tél. BeD, *70 Rs 
King. No. 5». 114-11

ECURIE DE LOUAGE

T

Ecurie de louage et prnbioI
à prix modéré*. Commerce < 

ehevaux en général.—Emile Lavallê 
City Hotel, ru» Marquette. 112-li|

MEDECINS

DH HUBERT O. CABANA. -
eénUta Maladie de*

No. U nm Mars net t*. Téléphon* 1St_ _ _ _ _ _ _ _
DARCHB. M.D., Bpéda 
■ yeux, oreilles, gorge et 

A l’HOpltal 8t-Vincent de Panl,
t A • keaies da matin. RéMrteaaa, 
me K lag.

J «Tin

DR «. A. EARWMLU Bpécla 
A l’HOpltal Protestant

«Isa 4ss gens, des or»«ll*s, du nsa 
d* la gorgnl 17 Avenu» DufterlJ 
Sherbrooke. Oonsultattone. de 
haarea A midi et da 1 heure a 4 

l’aurte-mldl, al autres ha«a l eire» 
deaaaia.

Dr, L. C. BACHANDj
BpéclaUtée dee yenx, de» 

le», du ne», de (a gorge et d’i 
lectro-théraple. Jjtt coneult 
Uona en rapport avec la Ci 
par électrldta eercxnt don»* 
gratuitement, ton» lee Joura,
!• heure» a m , à 5 heur*» p m.J 
le dimaOehe excepté. No 17 
Brooke, Sherbrooke. lêOl j-a-l»

INSTITUTEUR MIX 
INSTINCTS CRUELS

L’ordre du maltie d écoU fut exé 
eut»

M Krauac dit que l’instituteur vio­
la le» réglementa r olaires de l'Etat 
d'illiuoi* qui prescrivent que les in* 

j lituteitrn doivent faire, ctu*>iu' armai
-------- |St un four*' d ime «îemi.-beure au

IL KBT Ü'CUSE D'AVOIR PAIT JKjtnoin* Sprl^ projection de* uruniaui 
TER Al' PEU UN OISEAU VI- | — o —
VA NT

cl Veux !■* * Ij' lo tpint obvfptrc . 
taille 5 pied* et quatre nouer*

Elle porte une jupe noire et un tri 
eot noir

|ElV«i«la j«a»' de ?
Pîlle n’a pas de chapeaux ?
1st petite Frieda a le teir.t laiteux 

elle porte une robe roue, de* t«» 
blanes et de* eouHsra noir*

j CHICAGO, 30 Une plainte va 
ftrp porte* contre on maître d'école 
par M il uc Krauoe. préeidept de la 
ms-ifee contre la cruauté eeverv le* 
animaux.

D'après M Krause un élève ayant 
apporté A 1 école un moineau blessé, 

j le «tnt sur le pureau du mettre
Celui-cl donna l'ordre A l'élève le 

porter l'oiseaux au concierge en lui 
disant de le Jeter dune le oalorifêr—, 

'»Oii t|p4t viviant"<pr<.dtt*bèrer}! les 
élèves"

"Oui, tout vivant, répliqua l'insti 
tuteur ; le Tnoiheau «st un dç ees vi7 
lain» oineaux qui attaquent le* ro-

INTERPELLATION 
DE SENATEURS 

FRANÇAIS
LES IN'HITIT! TBI’RH 

FONT LP7 SUJET
LAÏQUES EN

bits

F’AHIfl, 30 M de Lamarzelle. sé 
nateur du Morbihan, a interpellé le 
poiiVemen.rnt sur !e» mesures pn 
(tt’e rontre le» instituteurs syndiqués 
Il u rapt elé qu'au r..ngrè« de Cbamiie 
ry 1e* adhérents A la Confédération 

ont encouragé la d (e. ru.-a la trublson

(et l'anti patriotisme
Il demande que le gouvernement, cl 

tie les Codpablea et ptoOTsulve 
■ Confédération
j M Bnrtbou répond qu» les symil 
cats il'inulitutcurH quoique lllégaul 

| !<•* loi* actuelles ne permettent |>| 
de perquisitions mais qu'une instril 
tion a été ouverte eoAtra la Conféd| 
ration

j 84 les lois sont iiieuffiqnntrr i»«.j 
cbAtier le* coupables, ajoute t il, 

'gouvernement en fera de nouvel!?* 
Uar 26K voix contre 17 la motio 

de M Millièa-l.acroix approuvant 
déclaration du gouvernement a ét 
votée par le sénat

LES MEXICAINS NE
PEUVENT EMPRUNTA

PARIS. 30. — projet d'un 
I prunt mexicain, qui rte\*lt être erj 
vert par pliiêielir* banques de Par 
a éctiobé

Les banquière franijai» reeonna 
sent que la situation Internationa 
du Mexivue est inquiétante.

FEUILLETON DE “LA TRIBUNE”
T'

LA CONTUMACE
- ou -

VIVRE POUR EXPIER

'h!,;

L8 Suite
PREMIERE PARTIE 

le roman de margot

LA DEGRINGOLADE

Kiitx* noir* prologue et la première 
parti* de ce récit, dix sept «n* *'é 
coulent sans amener d’événement* di­
ene* d être raconté*

Un matin de juillet, le train de l’a 
ri* e'arrêta A la tfare de Reauifenry.

Uluideur* voyasreur* en «lefw-endirent 
enromliré* tie paquet*, *e dirigèrent 
ver* la agrue et pré*entètent leur* 
billet*.

Un dfB ihrniel*, grand pti«,.»n «it: 
mine a*«e7. i r «**Mr*nte, le teint 
bronzé, le* yeux vif* *t dur*, le ne* 
brusqué, comme le nez. d'un oiMau de 
proie, *'adi ♦»**>! A Uun de* employ*^* 
de la «are.
- Mon brave, * il Vou* plaît, un r^n-

eeignement K*t-ee que je *ui* loin 
de Saint Laurent de* Kaux ?
- Neuf kilomètre*
—Et pa* de correspondance, «au*

doute ^
— Mai* "i monsieur ten*r, regar* 

«Ir* iA-ba*. pré* du square, la pata 
che de maître Lavardét, c'est elle 

* “ le service
nployé Hrj«»nta en rianl

P** mine, mai* c* 
ouïe tout d» mêirr
Le vovajeur remtrcia du bout d**

qui fait lr 
Et l‘rr 
— C* *«' pa»^

lèvrée, donna son billet de troisième 
classe et passa en faisant tournoyer 
8a canne.

Sa canne était tout son bagage.
Au pinner abord, après une ob­

servation superficielle, il paraissait 
appartenir A la classe aisée.

Pourtant, un coup d'œil plu* atten­
tif eût amené des découvertes nom­
breuses. pleines de sous-entendus.

L homme ne devait, habituellement, 
porter que «le* moustache*, mais la 
barbe, drue, poussait depuis quinze 
jours et salissait la figure de s» cour­
te végétation , la redingote parais 
sait propre, mais en y regardant de 
pi's. on apercevait vite les bouton­
nières en détresse , des boutons dont 
le drap sur les bords, â force d’uvir- 
laissaient v »ir in co»pa* '« •*. ,
seul , les revers f* .0uép et

Une ’arge cr. vatc, *«>ao,«e. cachait 
soigneusement le devant de *,i chemi­
se. et pour cause, sans dilute - mais 
le col droit, lui, n»* se pouvait dissi­
muler, effrangé et sale, amolli ft tor 
«lu comme s'il avait reçu «le la phne.

Le pantatan et les bottines ne ra­
chetaient pas re que le. redingote 
avait de misérable.

I/e voyageur semblait avoir tren«e 
cinq ; nv Un eût pu dire qu’il était 
joli garçon, sans l’air d’insolence et 
de hâblerie répandu * ir la physiono­
mie.

I.avardef, le maître de )« diligence
grimpait sur «on *jèf* et »’y Instal­
lât

L tox&me 8 approcha :

—Vous allez à Haint-Laurent de*- 
Eaux ?

—Je pars A Limitant, oui, monsieur 
montez...

—Volontiers, pourtant...
Et il parut hésiter, puis, avec un 

rire sec et amer 
—Combien dure ie trajet ^
—Qnquante-cinq minute*
—Et votre prix ?
—Soixante-quinze centime*
L’homme frappa sur son gousset,
—C'est junte ce qui me reste. Tenez, 

les voilà. A présent, je suis nettoyé, 
plus un radis En route ' !

Lavardet jeta sur l’individu un re­
gard surpris, empocha l'argent et ne 
souffla mot.

I»* voyageur grimpa dans la guim­
barde

Lavardet enveloppa son cheval d'un 
coup de fouet . la lourde voiture s’é­
branla, trinqueballsnt, se disloquant, 
et sonnant bruyamment de toutes ne* 
planches, de toutes ses ferrures, avec 
un bruit assourdissant des ferrailles 
entrechoquées.

1* voyageur, distrait, regardait dé­
filer devant lui les paysages de cette 
contrée brûlés par Tardent soleil d’u­
ne après midi de juillet.

Une heure se passa 
La voiture entra dans un village 

très propre, «mi maisons basses, A 
un seul étage, bâties en briques.

Elle s’arrêta devant une auberge 
Lavardet dégringola de son ^ège
- Tout de même, par cette satan'e 
7' • r, dit il, vous avez peut-être cn-

. «e «le vous rafraîchir. .
-Merci. Vous savez bisn \ .

Et l’inconnu appuya le doigt sur la 
poche de son gilet.

—Oh ' J* vous ferai crédit d’un ver­
re de vin blanc

Alors, j'accepte.
Us entrèrent, Lavardet servit lui- 

même Us trinquèrent.
Dans son large visage épanoui. Isa 

petits yeux de l'aubergiste pétillaient 
«ie curiosité.

— Alors, vous venez vous établir
dans le pays ’

—Oui ' Je m’en vais au* |Tass^«i- 
Rruyêrv* et vous seriez même fort *1 
niable de m'indiquer le chemin

Volontiers. Voua connstsse* !• 
comte Renaud d’Albtrofc qui habité

le* Dasscz-Bruyèrcs avec sa sœur ?
—Je m’appelle Havanien d’Albaron 

et je suis leur cousin germain...
Ah ! Dt Lavardet.
Et d’un coup d’œil il examina le* 

vêtements de SaVanien.
Il grommela, même entre ses dents 
—F’arattrait que c'fpt la misère qui 

v« rendre visite A la pauvreté 
Snvarrien n'entendait pa* Il était 

en train de vider la bouteille.
—Maintenant, indiquez nw le che 

min. voulez. v«ui* °
—Tout de suite ’ c’vst fucll*
Et il le renseigna.
Ravsnlm lui serra la main en le 

quittant et lf remercia 
—Oh ’ il n’y a pas de quoi me re- 

merrier, dit Lavardet.
Kt tout A «-mnp partant d'un rite 

qui secoua son gros ventre 
—M’est d’avis, monsieur, pour tout 

le mal que je vous souhaite que j’ai- 
merais mieux vous voir le parent de 
M. Richardier que le cousin du comte 
d’Albaron

Savanien ne comprit pas.
Il traversa le village A grande»» en 

jarubêes et se trouva en pleine ram 
pagne. 11 passu la petite rlvièr» de 
l’Ardoux, puis, ne trouvant pa* sans 
doute ce qu’il cherchait, il essaya de 
s’orienter, en regardant nu peu par­
tout.

—Hi M. Lavardet ne m’a pas trom­
pé, je dois être sur le domaine et 
tout près du château mais où «lia 
ble est-il le château... Il est donc 
construit dans une cave ^

Il avisa vn paysan qui ventrsit au 
village, une faux sur l’épaule et de 
manda

Je Huis bien, n'est-ce pas. sur le 
domaine de* Hasses Bruyères ^

—Oui, monsieur. Tout ce que von* 
voyez A perte de vue. réeo’te*. prai 
ries, vignes et biais, c’est «lu riomni 
ue Ab ! ce n’eat pas les feus qui lui 
manquent A M. Richardier.

U«*ur la seconde, fois ce nom frap 
paît tas oreilles de Havamen 

—I»es Basses Bruyères sont bi* n au 
comte d'Alhamn

Non. à M Richardier .. le rotate 
n’s plus rien

Plus rien '
1* jeune homme fronçt le sourcil

et denct pâle.

—Ht le comte n’habite plug le châ­
teau ?...

Le château n’existe plus M Ri­
chardier a tout démoli. Ça l'ennuy­
ait, ces viçillcs tours .

— Alois, Renaud d’Albaron a quitté 
ta pays °
-l’a* du tout. Vous ta trouver^* 

inâtallé dans tas écuries des Basses 
Bruyères dont il n fait sa maison «le 
plaisance.

Savgntan jeta un regard d ' cdté s ir 
lé paysan

11 ^’imaginait que le bonhomme 
plaisantait.

L’np^re était sérieux 1| ajouta en 
mohtrfliht tin b«»1s de rhêneg et «le 
boiilêaux qui s’étafceint sifr une colli­
ne dominant la Loire

—Là, derrière le bois. Laudepereuse 
où habite M Richardier. A drug kilo­
mètres sur la gauche, dans le fond, 
vous verrez le* ruine* et une maison 
au milieu.

C’est tas écurie* des Bnsses-Rruyê- 
10*

—Et c est IA que demeure ?
— Le cornue, oui, monsieur.
Et ta pa-yAsn. le d«>* courbé, reput 

son ehem<T»r 1* faux se balançant 
•dntillotot sur son épanîe en suivant 
1a ca.lence d* son pas.

SaVBûien poursuivit sa marche.
Presque aiisattAt apparaissait un 

château de construction récente sty 
le tenaissance, dans une, position *«- 
perbe sur le cotrnti su pied duquel 
roulait la Loire silencieuse dans tas 
sables

Le jeune homme ne semblait pas y 
prendre garde

Il avait hâte d’arriver
Dans îa plaine il ne tards pas A 

apercevoir les ruines qu’on lui avait 
annoncées, A peine cachée* par un* 
«tauble ceinture de haut* peupMtrt

Et dans ces ruines, une maistin 
basse, A un seul étage, longue et bi 
r.srre les écuries

Jadis, avant cette destruction corn 
plète, ta castle des Basses-Rruyèies 
comptait parmi tas monuments histo 
riques Upe notice dapf 1 histoire bi 
fléfiariemept nous apprend, en effet, 
Mil'll datait, eo ses Daft les les plus 
sncisnnes. du onzième siêcl^ H fut 
rtttturé è U tin do Miêr?*
par 8ouch#rd de Vaadêat rûitaurf

de nouveau vers le milieu du quator­
zième, par Jean de Bourbon, ci.mte 
de Vandôme Cette forteresse fut ha­
bitée en 1447 par la cour de Chit rie* 
VII et démantelée pour la ta re «h 
1583 par ordre du prince de ( onRr rp 
même temps que Vandftme File f it 
reliât ie en 1628 par le comte Ur a h 
d’Albaron A qui le domaine fut doiv 
ué, en cadeau de noces, par ° n * dp 
France Elle s»' comp«>sait b • deux 
enceintes, d’un donjon lesiû. de -o if 
depuis le onzième siècle, remanié 
couronné «le mâchicoulis. Au pta 1 du 
donjon s'élevait encore une lour nui 
<lf du douzième siècle, agran Ils un 
quatorzième siècle. lieux étape* étai­
ent voûtés

Au fur et A mesure que le* star ta»
s'écoulaient et que grandisseierit 1^ 
besoin* du confortable, dq luxe, le* 
fils et petite fils du corat* Urbnif. 
avaient ajouté de* appartement* com­
modes à l’antique manoir féoifalè 
pour rendre habitable ce qui n était 
qu’une tanière A gens d'armes, et 
quelque peu repaire de coupeur» de 
routes, malandrin» et aventurier*

Le château ainsi agrandi, mis au 
point de la vie moderne par le* gê 
aérations de jour en jour plus amou­
reuses de leurs aises présentait «b ne 
dan* ce» dernières années une vllute 
singulières coquette ici et là rêbarl a- 
Uvr, là, avec ses pavillons élégants, 
et se* tours noircies, ses balcon* dé 
fer délicatement ouvragés et le* cm 
brasures tangues, étroite*, de so«< «U n* 
jons sombres

Puis une main impitoyable s'était 
abattue sur tout cela, avait écrasé 
ces souvenirs, avait réduit en pous­
sière la protestation arrogante des 
barbarie* d'autrefois Les fours, 4s 
«Ionjons, les eneeinte» s'étalent effon 
«Iré*. emportant dans le tnètfie catkn 
elvsme le* constructions nouvrli»*, 
faisant table mse fle ce qui avait été 
le manoir des comtes d’Albaron de­
puis dé* siècles.

r*tt<* main fut ctllf de Ribhanltar.
T*è comtv. père d* Renaud. était 

«ri«>rt deux ou trois ans auparavant, 
vrlM* dt dé*tri» •

Il avait fallu vendre ce chAètaii. êt 
teodrr lf domain*,

Rithardtar. après la mort dt Chria-

‘ Pàl
• t il avait cherché dan* une recrudl 
w'cnce de travail un ad-juciH*crnent| 
sa peine, un oubli à sa douleur, 
mère resta encore quelques année* i 
prv* il«‘ lui Fuis elle mourir «h 
ment Martial et Marguerite étai^ 
dé j A grantia et il nt voulait pas d'â 
Lre «iistraction «jup (elle qui! i<| 
vait «ta leur vue, d'autre bonheur i 
cqlUi Qu'il recevait «le leui tepdrcsl 
Murti.o ét «.t « l'«'( k' i'|
techni«jue rt r êt . f e rti • *f «T
^->n cgfint aventureux .«va:i pi?u|

'

où il fatsAlt la guerre r«'ntre Hht|
ry

La mémoire de Christiane était
têe bien vivante dans ce» trois 
qui se tenaient par un» «tro»t« ail 
lion Peu A pey./'e culte «le i pauj 
femme était devenu comm* celui 
ne martyre, lit Ju grandeur de 
Ttnérati- a n avait d’é^.ü*- 'juu ! il 
rèui qu*' leur inàpirait .«• seul 
Jean Vnndslf

Jamais ce pom de Vandale n étj 
prononcé entre eux. .

Mais comme il était présent A
esprit *

Quelque.* années auparavant, 
chardier, fatigué, *e sentait vni| 
avait voulu quitter Uiiçv* iyjui.
*e rfp«»ser dans un Jo'f è.-:tt <ta Ft| 
ce où il mourrait tranqiHHe.

«a sraARttj. >

UN APPn MB 1POO!
Vous sav*-/ i.'i t'UiiMe i4|fllC 

amenée A la maison par le» résuij 
de l'ivrognerie d'un fils ou 
ép«.ux

' • . l'.og'nt iqtlf s* gafl
pour la booiéson au lieu de UempJjJ 
pour la • • rnture - f Ve. v?trqn*l 
ORRINK a sauvé de» milliers del 
veurs ("est un traitement qui 
Mrs donné à la maison, et secrj 
meut

Votre qf£*nt von» *çra reifn» 
gmn, ê«4«ujez dsms l’essni

Il ne cf»qte que $1*^ ta u ’t* 
mrer fv’fis un pfél»', lu I.-' xr at|j 
nous poqeona vf,u* sss’rrrr une 
P.I!«fc e féi« l>ê*u<otip rte bi^n
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L’Heureuse Angleterre
,.0 <Du “Courrier

p Au rorr menreruf.rrt <1»- runn<V <Wr 
l Vlière l’Angletirre truvrr ait une cri 

im terrible La grAv<‘ «ics mineur* pu 
rnlyaiiit toi t l’hnlustr *• du p a y h 

r' i
ZZ f ' 1 :

comhuftttbU I'Iuh d’nn million d’ou*3 vr^erM tr,' lV'' ‘ ' i- ‘ * i'1 p ivi' <<*
"... le ;T«‘ve f u r 1 . M*. < f . ' • p t*u

Y Icm €0,000 dMmiile r; du p it d(
, Ie*>n«lreii s.uent <!• «1^1-aHj «u |o
i1 -
£ nutit nf' • I ! : in -nt it

l'inoi m« iil)t Pu
| {() N«*rf h V» « lf. i ■ I • a ! i : t : c

. ( etiCéir»» Kt tout' r tt- iii i - iP
coïncidait nv«-. d.' * .v», v » dt.

•

graven l’affaire dan lords, celle du 
\ Home t : i; n i • • ' U,. • • t p- 11 .■ ;

*«1ar;H le pa î.« h Av^ncna •. ? h : t, - 
^fiatlonaux, la guerre italo tur<|ue, A 

JfKiueUp gurr^da la guerre balkani
<jne, l'rtniift.' .1»» l’Kurope iciloutant 

contribu 
et A np

tout•irrA guffire g^nfrale, 
ait A entraver Ith affair* e

et rinduetrie d<.

b‘

“pauvrlr Sa commerce 
la Crande Bretagne

, Kilt fut A ce moment IÀ l'objet ib 
‘ ^prfdictions amiKtifs , de toute« parts 
'•’on lui Annonçait de procbaliiM mal 

heurs , on la durait A la veille d une 
**1 évolution AMCglante et to it au it-m 
4^hu wml (!« la ruine 11 - t-f f i ibf

citation» dans !<h art .- :, [, •.
'

w ier sur la crise anglaise
I«a révolution n'a pas encore écla 

té. ri rllr parait de plug en p « é 
-®toignée^ Quant A la mt.uation fu m 
j^l'iAre <1n royaume, elle c^t i -iimh - 

dans le passage suivant. que mm 
^1ét»chon» du «ItACi i-a im noncA tr, 

z r jour» pai M Lloyd i.*.are , h;in 
'eller de ! Kchiquit r. m représentant 
«on budget A la Chambre de» Coin 
nune*

X̂"t*e prêtente mua amorti 102 mil 
Ion» de livres sterling d intérêt.s. Il 

réduit de cinq millions de livre» 
terhng le» impôts «ur les den-WV^ 
illm^nt»ira» il a réduit de 2 « mil 
Ion» «le livre» sterling lis mipAts 
lui frappent le> petit» revenu» 1 
ropnété* rurale», tout en c-msa 
r»nt 1Î m Uion» da livn * »te# Ut«. 
a plu» A la d Meuse uational» et o 
rtlllorm de hvie* sterling pour les 
mlades et le» vieillards 

' Le commerce britannique o tnui 
» dan» uiie situation d<» plus bril­

le» K t at s Uni»”)
ante» Le chômage c»t A hou niveau 

ê plu» hr.» 1 <h bénéfice-; attei 
;nent le chiffre !e pit:» élevé. I <* 
roi1>- (> timlriH qui indique t 

nieu* u'u* t*»ut autic «!i< » l’état «î 
oimm r e, i. ruaent de grandes aug 
nentutiors de rt/uttes Le piodiut 
îe l’inip.'t sur b* i.uvenu d?» glande?
« ituVej a augiti- i.t’■ Ici r 1 tt<> 
«rt dépiiKsé b» prévÎH'onu de l.' dO, 
J(:0 livre» gferling , le trafic nmriti 
ne local et d'outre mer n'a jamai 
itteint de pareilles ps .p..rt <«u? . r a
rem Mt I’Angle t* * f e nja connu : u 
tant <|r proHiiérité

Kn résumé, l'Anglaterce ««ir» pics 
i • s| «*re d’une er »* nsb 1 1 ibl 1 à. tel 

point que le gouvernement peut lé 
duin* le» impéits

Cette proBpérité, il faut le dire, eet 
!f* résultat d'iin essor industri I qiu 
date «le bien des anuér- Kn l'iOil, le 
'’«mimerce total était «le Hi3 millions 
«Je livre» Il e t ««n LM2 de 1344 mil 
lion» SI l’agonie turque et La.nir 
clue chinoise privent momentanément 
In fabricant de cotonnades de dgux 
débouché» ImpolHi.t», en revanche 
I Inde augnvente c«*rstumrc-nt s's a

I.» beau bu«|g«'t de M Lloyd tîeor 
ge est au?s! le '.Momphr des libres 
éch.’u giK i » c«»rrme on sait, l» ^ 
droit douane sont minime» en
A1 /L terr?- « t ne frappe» t /i [> •;. prN 
jne Livlcoo! il le tab .c \ c pr > 

poo, !<. ministre des finance»,» aux np 
plAudisaement» «le la chambre, h l'ele 
vé le fait que LimpAt sur le» spéri 
tiieux en a diminué In cnnHommati 
"ti tout en augmentant les i sittrade 
l’Ltnt «le tella façon que In nation 
en retire un double bénéfice

Kn résumé, la («rande Brotagne 
• n» dounm». san» octroi s «ns fmp 

per d’aucun droit b s objets que con 
somme la mn»-»c. en exonérant «le 
tout imp<*t les pei. t* f* rtiine:- trou 

le moyeu de faire face A d’énor 
me» dépenne» et de Aoucler ses romp 
t« s avec de-lreaux bénéfice». C'» st à 
juste titre que M Luz/atti, le cèle 
bre ê««>nomi»te, ancien ptisideni du 

onell d’Italie, dan» un article ré 
cent sur le» hnanc*» de L Angleterre, 
én ivait “Les Xnglai» sont «lé rna 
gnifique» cont r ibimbles ’ '* li» sont 
ausai A tou» les dégré* «le l'échelle 
8 ici.ile une nation active et entre 
prenante c'est IA le vrai sceret «le 

»a richeaae.

•Ame J. N'icol
IU;jeton F'oiiii

ên prome

Quand vor i e vue eut faible <-t que 
»ou» avez oeîoin de porter de» ver 
re». voyez M Mc(\ mail, (ipticlen, 
135, Hue Wellington. j.n «*

M. l'abbé (’ Hoy, «L* St (iérard 
ta.t de peasage â LévêehA hier.

tucun rn.itM;
véritable «ar.» L 
connu d. n» lt c«
chfe» L«lvvufd»

M et Mme K 
t lient eu visite 
o«.r» d rniers ch»

//////: / nr soi r
I A P l U I

GuVsf re -l .iic ;u«te 0 «u, -lu- U
( peu»ée h u tnaim 

Kt qui pourra mais la vér.t
il n’efct joie ou douleur si ;uste

le mm
Li LE El I.

P Pi V f H T £ A L'ENCAN
L*»

ra p; 
10 n

un ïi
VK û1

eijre» a, 
: ling to 4

; r » «le Weedon
»

i jwirent».
ce»

!-<

M l’abbé 
kcliie it M. 

g« ;• étaicr t i 
r»-, hier

)ir
Kd war !, r > 

\ « ndei r s 
vice prompt

(itrvai». 
Lraveurd, ci
e passage ai

!)'il. EMILE DAIGN.UILT occui
*•«• A M f lr • ; g iMireaU

é»/l>r Pelletier, 7f \v« nue Hou-b
1V7 2s i •

Jonc» de mariage de 10 14 et 18 ca 
iUf tr^» étroit», derni.'re no.iveaut 

"hêz O I rïe.idr m, bijouMer. ru. 
Welling ; on.

NK 8KRVrANTK pour la t« 
parlant l'anglais et le fiança s 

i êré . «i
Queens 

Ho 4 hi»

jne fernn 
*er à 
Banville.

M l’abbé H 
nthe, était de 

mi nain*

on Bélanger, Hôte

lymonil,
passage hier

St Hya 
au Sé

M H

M. L. 
matin

rn «u Lax, de 
'ur'l’hui de pass
Wciger, d Last 

en ville.
\ ngii»

r l’qbbé < 
était de

«ervrti», curé de Kings 
passage au Séminaire

M (ieo. Thompson, de Hutton 
Ait aujourd’hui de passage dan 
ire ville.
-M. IL J. Hlean, de Mag«*g, était 
Bhcirbrooke aujourd’hui.,

MM. H. PL BeHmarai» et L PY»n 
n «le Richmond, étaient aujour 

l’hui de passare A SherbriK)ke.
M. ü. (jarceau, de Magog, était 
viHe aujourd’hui.
MM. N. A. Bcsmaiai», (ieo. La 

lomle, J. W. Roy- J Jane!i*-, FL J 
ürard, «le Richmond, étaient en ville 

aujourd hui par affaires

A !JH’KH. Ln loyer 
ai tement». H'adi esfier 
♦ rue Ht Michel.

de quatre ap 
• i M. (iosMOliil 

1 f. pé

\ L’HOPITAL PROTPLSTANT

ii : m ce municipale a été aî>* 
nti-e ii - r par l’hôpital Prtttestant 
pour ».e rendre au train «lu Grand 
Tronc A quatre heures quarante, et 

prendre, le nommé Dé-mitre Radish 
ouvrier travaillant A Asbestoi, A 

i ’pi"! «! ■ i ' Vsbesto» A»bestic C' 
et le transporter A rhôpital Prot- 
tant

AVIS

dimanche le 
A t heure p. 
Cour No K2 »,

Tl y aura assemblée,
1er juin, au lieu du 10 
't . A la Halle C. O. K.,
Sherbrooke l*!st.

L'organisateur sera présent. Tous 
’c» membres «ont prié» de «’y rendre. 
82 2 f. pé. Secrétaire

M. Z. Pinsoni.eault l’artiste pho 
t «’graphe bien connu, nous prie de 
faire Annoncer au public un»* nouvelle 
jui Hotn accueillie avec j«ne par

tous, M. Pinsonneault a, en effet, pn 
ait il déct«ié de faire une gran lc r 

ludion de prix, dans ses portraits.
Nul doute que tout le monde voudn 

prof ft r de c»*tte ocr* .««n u n'iuc.

Mnu’ J K. l’outré est revenue d’un 
voyage «le 18 jour» A Niagara K.»

tliarine. \Sinntj»cg et autre» 
l’Ouest canadien.
>utré est enchanté

dithi J. H.
fait

II»

pro

droit, a 
tonté de

ir Pop« 
•i Sir G

er

térisé par 
Lenquîte, on sm 
pas dans le but d 
•mt «jue Lon a mn 

rc.i.gr plan dan

une

«lie qti

>mpi

it

de

vous ;e procurer secr
«iûte que fi.00 la boit 
•« pas fiatisfnit du r 
avoir essaye, votre a 
remis.

vr t gratuit avec 1« 
sur “Orrine”.

1 buggy

pour faire .1;

Roy*1

person nage

(Lrt s, si l'on devait 
leur et de L honora In lit

uatts rs par le spé au.

«lieu

; * r v a t. ! 
«.on ai 

mit plu 
radical*

lient‘

la

juger de la va

Morin

nacieChagnon

PUOVONS-NOUS 
EN Dliit AUTANT?

. cruiiGÛJ 30 mai sera le 50>rne an. 

.ersairf de La 1k» lit ion de l’esclavu 
aux Ktats ITnia.

I Cv* tr'«p«.M, voici quelques note» 
i a n t c sir la iute noire en ce

‘pres

i«l itifi

A m

mt» rompt
niatUTBsc

ut 12 é;

ils Ko U t pCéDtUiYi 
nia doivent Hre ve 
la place.
HAKNA1H. b. ^ naruais pour voit i 

* simples, 1 paire de harnais pour 
voiture h'g iv t 1 pa.r * pour voi­
ture* pesa n te». 2 paire» de harnais 
• Rubles p** ir tr;..ail .. s i.es p" ir 
«lame».

AL ToMCBiLK. . 1 automobile CIs*
m. nt Bayer pour 7 pint? ic^ra.

j antoiradnle Wayne ù 5 pas-xigu» 
•'.T h. p 1 auto Stcph *r:;> B. .> pas 
sage:», 3.'. h. p, tous dans dans u.ie 
hotme conditU.n 122 h. p . Kngins A 
gaz et p<»inj « à eau c.'mbinés, 14 t, 
11. p., L. m. .i m ; couve nabi s pour 
ouvrage « ; u.. 1 pompe A eau I
incubateur poir IV) oeufs, 5 canot .
1 piano c.i« a - < c Laves, 1 harmoni 
uni A h oct i\e \ boa coinru - un neu.. 
i harni'tniuni d*; ca ipelle, convenable 
pour école du dimanche.

Conditions tr faer s ci^nnu» le 
.«•ur de la vente.

Rappelez vois la date le L» juin A 
10 hrs a. m.,

r*

B<« u

; elle tombe, 
"n n’a vrai

CM snilcni.M 
c de couleur, 
•colirrs n>gr 
.710,000 et Ici

1 n-'gres élu

Tous le. article» p( .i vent «'t - vus
avant ccttc datl- • i * vqni- au "i 2 )1
de la rut- Welliugt on.

J J. Gi iffitli.
E.'aattïur.

4 f.

se tenir
Pourtant, comm* 

u commencement 
* rencontre des 
rnt «îe» charme» 
ne les médecinn 
i Cm chette, c r » 
tu» le» maux. C « 

Ire les mouches. 1 
évres i^aladéennc 
>vres typhoïdes, 
uantité d’autres • 
l^a pluie, je la h- 

r* mon Ame, et ni 
voir la raison, je 

mt baa A condith 
promettiez de ne ; 

i° pour la plub 
ru qu’elle mett 

; ncoîie, dans « 
:** voudrais v ;

dern

mm
i comu use p 
umt sénabeur 

>it-on, que ave? 
ion seulement pr 
tnat, mai» attar 

i et leur reprocli 
•rnents politique* 
imi.K!Siible «it- c 
conservateur a

tel passé. 
lr.. la paro

mprendre que

P iis Pix>i 
«lé» irez

répéter.

ge de i f 
de

'■nat.

ire
réi.

«■ijourd nui il y en a plus «le
(•0 ooo.
Le Sud cont re présent ment r»0 

m»!1'.:?» 1 ■ r h'-mmes 13 colb'ges 
uur fii! s b. »!es théologiques, 
éeo s de loi. 5 éoohs de méd»’cin« s. 

coll .'« » de pharmacie. 17 collèges 
’a r '"’lîure et de mécanisme et pL « 
e T") écoles normales.
Actuellement on compte plus île 2 

« i '-..j s dans le commerce pour leur 
r : •' compte.
L> - ri ^gres poss«Vent c t compa; -

Tzfr-

assurances et pliai m «

>0 nè >nt

Tlfi r? I l ui

dans 
s. «t 3uO,uu8 

lai s des né:ro- 
: n tel li genre. 
...ant $20.00«3.

« s fei im » apparte- 
sjpéiieure A

île p;

pn d? Ktats ('ni

ujourd’hui je si 
... La Pluie.

A. FKILDKL.

[i l’K VlUl'K 
classes «1e phi 
hier. de leur

pu beau terni?

ly^s Canadiens i 
1,000 fois plus «le 

« Agrès, i f*uveut i' 
l»eau rapport?

! s Kt «K Cuis, 
facilité que 
s montrer un

EXCURSION DK TOURISTES 
Billets «l a! « r et r ’ mr pour la 

côtl* duBacifique ; ù partir du Ici- 
juin, jusqu’au 30 optnmbie da.t'! de 
retour 31 octobre 1913.Ar; :-ts faculta­
tifs en cours déroute.
TRAINS SPECIAUX POUR SHtëlt- 

BROOKE
Le samedi seulement, quitte Mo.H- 

réal \S. S., 1.15 p. ni., pour Shrr
brooke via directe pas Kost. r. Ar 
rét A vSt Jean seüîiment. Prenii r 
train le 24 mai.

ALLANT VERS LE NORD 
Q *itt© Sherbrooke A .'> heur-s $5 a. 

rn , le lundi seulement arrive A Mont 
’réal A‘.F heures a m., premier train 

!e lundi 26 mai
EXCURSIONS DE COLONS 

Billet^ d'aller et retour en vente 
j i*‘ur "imiipeg, Edmonton et 
. intermédiaires.
j '!'ous b rdi.,k jusqu'au 28 octo
j '• 1 ■’ tr* de retour 2 moi».

^ ; N ; K SEMAINE RN 
VENTE MAINTENANT

‘U dis ■: • ts en ;!lc, 6 carré 
ti tlicuna t -i Bell 1.30 ou A la ga 

îe du C. P, R. tel 207.
AGENCE GENERALE BET NAVIGA­

TION 
♦ ♦♦--------

>

gares

Venez et Voyez a

WOTTON HILL
K

-.rï’w ,■ msr •'•.Trrrwrv - - «r*; ’-aa « m ii iMHiiir •

R \XG A li

Duchesne
Lfi

Sainte ( '* 
villes de

Mme P«.titré 
voyage.

•K CONTRAT

tint rria - ;t «; « ; s ;< rt i r 
u » de pu n ier choix

CR P' THE GRAiS. 
SERVES. HISCLITr

de
L( iNBON. etc.

-e coût de
la nourriture

l^e ro<H toujours croissant de la vi« 

»t une question ptwsanfe qui nttii» 
attention de tou» 1rs ! «*n rm s <b 

•usée on demande que les prix de 
i nourriture soimt m » A 1 i jx’rtêe 

i eonsoptmstcur ordinairs et cette 
SmiHTids eet légitinir « t t • . 

v<»ir A nous législateur» de faire 
sparaltre autant que nous 1s px>u

i ‘ *
1 Jouir de» produits de la terre.

i
M M n I *« -n ^ . il j- - i 
i rapp*’»!*!» parletnentaire», 1rs nug 
'ntstion» qui »e »« nt produites ci 

«iermer» quin/«* an», vingt huit

S objet» né* e* tr \ la V
Efi 1912, le prix de» animaux »*t «b> 
iTidt» était de 9 - p c , de plu» él»<

qu sn 1I4»> ; b |V n ♦
fier» » augmenté de T'- p e , 

i» 1*97 , le pr”- .*n «b* 71 8 p «• .«.

I n Canadien
a Kingston

BU ’ SHEKBKooK! 
ILM1.VS AV

(Bu Pi oit ( »' t.»u.

M lo Commandeur, Mphoute De» 
«i.Vi» vient détre invité d’aller 

tonner A Kingston, ont , une confé 
cnce »ur le» Cain?*»» Populaires", 
vite conférenre fit r a d«»nnée vx'Ts la 

ni juin.
U y « dan» cette Invitation un 

événement plu» qu’ordinaire. 1^* fa 
nntiame tapageur qui a fait tant de 
bruit depuis quelques at.néi» ne »e 
fait il qu'un mythe ? Les gens qui 
raisonnent, it il» sont très nom 
breux chez ]e« \ngleis ne voient 
plu» lr» t'anadien» français. comme

Une erreur 
«mpte rendu 
ercredi soir 

lu "Civic Hoard’ 
du "Sherbrooke Railway ’’

En fait, le “l’Ivic Board" a r-ixoi 
«lu que la <v*mpagnie de tramway «b* 
vrait fi «n t«'mr au contrat existant.

’est glissée dan» iHrti« 
1»‘ la séance du conseil 
au sujet «le la réponse 

aux proposition»

I
• » • • • »
te qm Le ligne 
telle que . Et 
res. Une spéci 
etc. V enez et i 
«j liai ité de no» 
Barche «fe Cn . 
Sherbrooke Est.

de marchandi.se.- èchcs
ffes A robes, ch au s.-u 
lité de harde» faites, 
«mparez le» prix et la 
marchandise». Oscar 

19 Rue du Dont,

CASINO

Non» représentons 
lent drame eu deux 
intitulé “Le Vaut 
"L’cscJave «le l’ann 

C«>mê«lie
Le droit «le passage 
l e faux c«*llple 
La Religion et le tir

ce soir un excel- 
m’tes, par l’athé, 
•ur Humain’*.

N itagraph

ASSOCIATION DES COURTIERS 
B IMMEUBLES

ur

Uatbê
V itagraph 

au revolver
Selig

M \RL\GK

\u .
nue A Hberbrool 
meuble» ont déc 
la dênuminatior 
les Courtier.s ! 

tvms de U Est".
la*» dignitaire 

('latum »«»nt . 
sident ; R. Sciv»

réunion, tê­
tu i tiers d’tm- 
associer sou» j 
"Aw. a'iation ;

A t
f se*

Immeuble» de Can-

* «le la nouvelle urso- 
4M. J. H. Bell, pn 

t /ht, vice président

HORAIRE
*■« ’lKti»ur !• 10 Janrler 191*.

BOSTON # NEW YOR'i EXPIIK8B. 
-l’Ait d* Sbrrhrook* *7.50 
clia-iu* jour. Arrive A l.*yi« a 1.15 p! 
m.. A QuHiec, A 1 20 p.m.

lOER. - l'iii t a» Sharbi tok* 
A « 00 p.m , chaque jour, fjcfpt» 1. 
dlmaucbe, arrive A Lévl* A «.«o p m., 
A CJufhrc A 9.15 p.m.

? ACCOMMODATION.—Part ,1e Hhfr-
IrooK. A 7.00 p.m., chaque jour, ex- 
o*I’t« i* dimanche. Arrive A Vaile* 
Jet. A 2.30 a.m..

A';**! c..naectlone e'ir le» itiviel ,n* 
de MAcantic et de ia Vail’e de la 
Chaudière,

■i iMüMiumg
3 txcursion de Colons,
■i dans l’Ouest du Canada

Tou» le» mardi», A partir du « 
mai», au 23 octobre 1913, via' Chica­
go, Tort Arthur ou Sarnia,

Winnipeg ...............................  J37.50
SuRkiitoon .............................. 42.25
Edmonton .............................. 4,5.50
Kdson, Alla............................ 47.00
Rntwistle, Alta.................. 46.25

1.imite» de retour dan» deux moi» 
Arrfts supplémentaire».

l’nx correspondant» pour different* 
endroit» de l’Ouest.

•-ggWMWW■ ■'i et Mme II Dion de Brompt 
IBe ont le plaisir d'Hnn«»nccr A leuri 
tient» et «rm» lu naissMuce d une 
t te fille qui h reçu nu baptême lej 
ms tie Mniie Berthe Rtncld» 

UarcMin et marrnine M et Mme .1 
1 her brooke st, oncle et

Mnte «le l'**nf

Excursions de fin de semaine
DE SHERBROOKE

Du 1er Mai au 31 Septembre

X Kin>:
ni t nq

I ayez.
\endrcdi »amc«1i llnlies pas 

ir« «leux 
ntagr

Un» n tropoi

’i inip«irt«' «yirl train 
lr dimanche retour.

le same 
le lundi

t a’-.«: t. Mnneréni $3 30, Quebec $3,70 
w liarr on C H. Fom C.d.v.'a 

nt d» station 2 Strathcma S-».
Tell No AS

M 1 a..il» CoutUI 
nni.Kui, <t 

i». maiad< 
maintenant 

rtir. i 
l

s A l é vêt hé 
M. Uouianger, 
lent avait «ni 

t qui a «1

tahîit
ir ret 

N«*ir.
M W N ad
S1SUI

ment ^établi
Générai, lundi d

aut relui 
mis pré

pit.il Générai, est 
ten pour pouvoir 
tera sa con vau 
fi«*niaine» de i 

ette vilh 
in malheureux 
A Uh.èpital 
ur l’amputution 
pies sem

top lenient, il espei 
«n» sa famiLe a

ui nu512.33 SIS 00 SIS.00 et S20.00
ru «le la nourritiim 

X 1 i hausse, tan«h» que le» appo»nt 
lient» et lr» petits salaire» ordim* 

nt statuainaue-fi muhki une i 
tie «le plus en phi» nombreuse «h 
Population f-e trouve fare A face av 
a misé!

t te i«*n soun’v»- «iph p»
mes a<^ci«»logiqnes qui (boivent «B

attirer l'attention du gon^em
meut

PutSqire le» Veeeei*» du gouverne
ment sont plu# cnos*durables qu'il 
n est nécessaire, t* gonvemement doit 
► appliquer A apporter t«mt ifi'iilage- 

nbr* de» pr.xlinMcur» dmunu* d i A .. .. ,, ,„n , ,
it Ce?: "

. dCt.ill dnvnna ig ni tu teiepnrc

•s rxnirst 
m.filUis. 

it ion 

< Mn t i

II. I>. COHERE, 
oijtmlier, rue W ellin^ion 

Sherbrooke.'

New Meth«Ml Pressing «nd Cleanirg
a
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ïfc M. Kmen

fcéAT K ACT10 W G A LAMIE,



ijA tribpwf —ves nwrrr sn m\t

AUTO PE $1,200.00 GRATIS
USEZ CETTE PROPOSITION

Plus de la moitié des Lots PARC HIGHLAND sont vendus et pour vendre ceux 
qui nous restent d’ici à* un mois, je donnerai GRATIS un AUTO TOURIST. C’est sans 
contredit le meilleur petit char dans sa classe et je l’ai achetée de la MITCHELL, SALES, 
Co., qui en sont agents pour les Cantons de l’Est, et la Machine sera délivrée le 5 Juin.

Le Concours sera conduit comme suit :
Tous les lots seront vendus $25.00 comptant et la balance $5,00 par mois. 1 .e premier paiement sera dé posé à la

BANQUE DES MARCHANDS pour y rester jusqu’à la fin de la campagne et au cas où tous les lots ne ser Mi nt pas
vendus.

Votre argent vous sera remis, si l’Auto n’est pas donné
te

LE PARC H
’•■h

Est reconnu pour être les meilleurs lots de la ville et vous ne pay^z pas plus 
qu’ils ne valent et exactement le même prix qu’ils se vendent maintenant.

Il nous reste moins de quatre-vingt-dix Lots a /endre
Donc vous avez une très bonne

'• ‘ •H '-T

chance d’avoir . . . ,200.00
Il n’y a aucun engagement dans cette proposition. Si les lots sont tous

vendus en un mois, L’AUTO SERA DONWE.

Avec tout achat d’un Lot, il vous sera donné un Billet numéroté et le numéro gagnant sera tiré
parmi les duplicata, à la fin du mois, par des hommes éminents de la ville.

Vous savez que c’est marché franc et loyal,
car il ne serait pas au-dessus de mon nom.

CHAS. 6. I, Courtier d’immeubles et de finances
158 RUE WELLINGTON Phone 62

^. r r f . I: I b II
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ARGENT sans INTERET
Pout construire, 

Acheter feiwcs ou man-cub 
Acquitter hypothèques
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A VENDRE
Diaiaon A <le*ux k^emrotti, '.«Ap­

portant iü pour r^nt

Attira »v«c tr^» grand
teriain rur ha confina de la vil 
le. Kxcellent marché. (Juehiuee 
rente plaatrcai de exemptant Vous 
raneurtnt

Tnc ?/elle place d'été bon mar- 
nmretiA r mn m ni rat ion* «1h* plue 
facllea a'rr ht ville

l ue terre A bol* franc conte 
mini environ Z.dOO cordee.

I lUKie /r»î autre* rnaia* n-« et 1er 
rtH pour t l-h r >Ata et t. iitew 
lea txmratfi

P. H DUBUC, N. P.
7$ rua King. ka

_____  h»"

Théâtre de Sa Majesté
VUES ANIMEES 

Matinée à 2 30 
Soirée a 7.^0

PROGRAMME D'AUJOURD’HUI

“ Il CRIARD Df IA RDC ”
J LE ORANI) DRAME DU CoOClN

I Troie rnule.ui ■MWatloone'.,
<1. MtumUone penetriifit. ■ et .run m

• . ■ , ,

MAUVE P A It MON KNKAN'T. 
(Deume ni-eriüJ en 2 rouleaux i 

LA NOUVELLE MONTRE DE HILLY 
LKM E \ DERI ENTE M DK L'AIR I.l

quiDB.

ECHELLES
Flexibles d’Acier

LE PERCEMENT 
DU CANAL

LES KIIOULKMKNTM CONTINUENT 
DANM LA TRANCHEE DK LA Cl 
LEBHA.

Vente a Réduction, Ven­
dredi et Samedi seulement, 
l’n lot d* U a! 'its j >our jrari;ons 
que nous venons de recevoii 
à des piix tii s lias. Et aussi 
ini! trméahles de dames, très 
nouveaux à des prix excessi­
vement has, tt une foule 
d'autres aitidesdout nous ne 
pouvons mentionner les pii\ 
Chez Jus. Langlois, SI Rue 
A Icx.mdre.

or\ iui.lt ELECTROCUTE

HAMILTON. Ont , an. M. Hurry 
Swift, de rette ville, A^é de 21 nim. 
einpldÿé A l'naine électri«|ue de la 
‘ Hydro-Klertrie (’o a été élertro 
ruté accidentellement hier, A non 
travail. I,r ma'houreux a reçu une 
«lérliargr* de 1.1,000 v**!ta.

l’aa d hunu 
dlté, tn> fait 
P«h pourrir \H 
toit coninwt 
l'é< belle de 
hoiK.

At

PANAMA HO — élxrulefiivnti
daiiH le t «"rté eat de la tranchée de 1 
(Ntlebra -'Ontinueot . Apr2a lea for 
tes pintes d’hier, plusieurs centaines 

métrés de terre et de rocs, ont 
glissé dans i excavutiou du canal, en 
s^velissant dis «vairons, deux drague 
A va[>eur et une locomotive, ainsi qu 
le.» voies ferrées

Ixes traviiux dans la tranchée de 1; 
Oulctir»* seront paralysés pendant 
plusieuis 'ours

le program­
me NAVAL DE 

LA FRANCI
LE HAF*POKT DK // (’HAIT KM DS

suit lk im:d(;kt dk la maium

Faites d’acier 
iWacrsurc ” 

construit*- de 
manière A ne 
pas endnrnma 

lier le toit

P*

ttachaat

Peclair! L’éclair!
Faites priser ries para­

tonnerres sur vos bâtisses 
N’allez pas paver de $i‘J 
à $b> par paratonnerres 
quand vous pouvez avoir 
la même valeur jioiii $•’> 
avec garanti.

Pour toutes informa­
tions s’adresser à

J. B. MORIN
ASUOT rOFLNKR

Manufacturas par la

SHERBROOKE EEEXIBEE STEEL 

LADDER and EIRE ESCAPE Cü.lld.
221 rue Wellington, 

SHERBROOKE, QUE.

BAR!S tO Le rapport de M 
Chaut* mps sur le budget de la mari 
re vient d être distribué. Ixe rappor 
teur, MotiH le titre “Ks devoir nava 
le la France’ ’, fait d’abord une étu 

de sur les obligation» auxquelles doit 
faire fitci» notre marine, plus spÊcïak 
merit dan*» la Méditerranée où de l’a 
ms de M Chautemps, nous devom- 
* oiiHerver coûte que coûte la prédom 
name hui le» flottes réunie» de ITt»

•

"Knvers elle même, la France, que! 
les que soient h h alliai e» «*t enten 
te», ne peut laiMaer sans défease au 
«une partie de »<’* frontières manti 
mr» P'ile a «les devoirs particulière 
•!*ent impérieux sans ht Méditerranée 
non seulement en raison du rfMe pré 
l*sidérant que tmtre pays n. rempli 
I emlant une longue suite de nièclee 
en Orient. mais encore du fait qu 
nous somme» devenu»» une grande 
puisMiUfe Africaine 11 ne » iffit p» 
qu la liaifton entre le» deux rivage» 
lu grand lac français qu’est aujour 
l’hui la méditcManée occidentale aoi 
rrntlue plu» facile en temps de pai 
qu «die soit assurée pendant la guer 
re.

I«a maftrise de la MédUerranée e» 
p*mr gpous une question vitah» et, 
quelques sacrifices que cette concej 
tion doive nous imposer, nous de 
vans en assurei la réalisation 

IsC rapporteur, pour mesurer l e* 
fort A faire, établit une comparaison 
entre les forces navale» tjue nos esc» 
dres peuvent rcnc art: i r dan.. cette 
mer en 1914, et no» escadres elks m* 
nu*» N conclut ainsi

îi y a égalité put?» le nombre «b- 
pré dn'adnaught, que l’un et l’autre 
caimp. mai» le» bAtiments français 
Mont trèu »upéi teur» aux bAt iments f 
t rangers compri» snu» la même rubri 
que.

Nous avons la supériorité du nom 
bre des tiAtiment» de» types supért 
eurs, mai» elle est compensée par ce 
fait que nos “Dart.Mi" ne sauraient

A(.KNT DF.MANBK
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CHAPEAUX
- DE

PAILLE

Ostermoor

$15 00

ET

J PANAMAS
LA saison de ■ p tilles est .h rivée, Et 

vous prêts ?
Quel Chapeaux ave/, vous jxmr passer 
i’F.té 5

Notre isM>rtimcut étant des plus con­
sidérables il y serait de votre intérêt à 
venir faire \otrc choix.

Muas vendons nos chapeaux, et gai u 
tissons qu ils seront confortables. Chaque 
chapeau que nous vendons nous U> con­
formerons à votre tête, sans aucun Irais.

Luc visite est solicitée.

J. A. Robert
UIAPflllR A IA MODI

---------69-
RUE

WELLINGTON

Cuvez .> as réellement 
sur qiu'l sorte de Matelas 
vous couchez. Kst-il dêr 

III *1 plein de bosses Est 
il rempli avec du criu de 
cheval ? N otre matelas 
perd-il sa forme en peu 
de temps, etc., etc.

l’our pu>i ne pas essn ver 
les matelas Ostermoor ? 
Ils sont faits avei la meil­
leure qualité de feutre de 
coton. Ils ne seront ia« 
mais durs et raboteux, 
ils sont hygiéniques et 
non absorbants.

Ilssont roc u verts d’ti­
ne belle toile à matelas, 
les côp s sont lic^ avec 
une bande d < Ntct moor. 
Cousus dau^ les CnlUS, 

cela vous lait un matelas 
qui durera toute votre vie 

Trix 1 pis. $11.00’,
1 pds. 6 pCs. $1 'J " .

EDWARDS
FURNITURE CO.

L’EAU DU NIL
VA UAISSER

LA SITUATION S KH A THKS GHA. 
VE EN «UVF'TK A L EPOQUE BK 

«E<*iiEltESSK

LE (’AIRE 70 \u com » dp l’uiic 
ic» drrniir**» m <UiC«rs du corps Hxisi* 
tif d Kgypt* anrry paciua, minuttre 
J(b travaux putdiC», a aunoiic*' que 
I aj r.» 1» h indi» atiori» fournit» par le 
•rvice computwt h* N:i garait cotte 

tnnfe, lor» de 1 époque de la aéchfv 
e t*e, au plu* na» uiveau qui ait 
té relevé en Kgy^tc depu » 150 au».

voici comm-lit h - «t exprimé le uil- 
liirtiç

1 ai le profond regret de voua met 
re au couinnt d une question itnpor 
ante que ,a plupart de vous Igno- 
rnt c ent que le Nil Nil, cette an 
iée, «era, lor» de l’époque de la sé 
herrsae, au plus Ua» niveau qui ait 
té relevé eu Egypte depuis 150 an».
Le ré» rvoir vous dédommagera 

^aiieoup des pei U. » que la nature a 
iciasionné»s au Nil cette année.

Mais, malgré cela, i eau restera in 
érieure À la quantité nécessaire.
“Je vous anse donc que je ne pour 

ai a b» dûment pas au tonner cette au 
lée l’irrigation des terres avant la 
in du mois de juillit.”
Pour que Sirry pacha ait cru de 

oir fane publiquement cette déclara 
ion. il faut que le» craintes soient 
rè» sérieuae.

Xiib-i l’opinion publique » eHt-elle 
lannée, la question de la hauteur dt 

>i crue du NUI étant de première im- 
<*rtance pour l’Egypte.

( •■tte année le niveau du Nil Blanc 
Malaktal était, au commencement di 

i<>1» d’avril infénem de dix centimè 
u niveau correspondant de l’année 
ernière, mais était supérieur de H< 
•ntiiiiùtre a ia moyenne »apt der 
1ère» années,
I*e niveau du Nil A Kartotim était 
ut inférieur (ie viiigt centimètres/ 

lui «le l’année demi.Te et de qua 
Ante centimètre» à la moyenne des 
pt dernière» années

peut é R i ! * • péi er que grâ 
e aux réservoir» d’eau accumulé» 
errière le barrage d’Assouan, il »e- 
i poPMble de rémcdiei «'ll r rtie auj 
ilamité» devant 1- suiter «1 une di 
i-tte d’eau.

oms LES LOCALIIES DES 
yïCDS DE L’ES!

LA CLOTURE UK H FETE* A UNE JOLIE FETE.
FAKNHAM --------

-------- Coleraine, 30 — (De notre cjrrei-
Farnham, 30 — Les fêta», qui ont pondant ) Dimanche »«>ir, à l’oc 

eu lieu dans notre ville A l'occasion carton de l'anniversair* de naissance 
de l'inauguration de la Cour de Cir- de M Uhydime Dubuc, plusieurs de 
cuit se sont terminée», mardi aprè» s> »ont réuni» et sont allée; lui p é

senter kc.ur» souhaits. M Dubuc, hem 
me tr>» affable, le» a remercié de 
tout c»n : r a fait goftter an
suite de t e bonne tire dont les 

Au banquet, piUM gourmets savent »<* régaler II y 
eut ensuite sauterie. A une heure as 
»« avancée, chacun se retira empor 
tant un bon souvenir.

midi, par la visite de» manufacture» 
de Faruham et de »e» autre» indus­
tries. Ou a aussi fuit visiter la ville 
aux invités et aux étrangers, qui 
l’ont beaucoup admirée 
qui a eu lieu, mardi midi, à l’hôtel 
Martin, on remarquait à la table 
d'honneur, les honorable» juges Ua- 
vidson et Lynch, MM. D’Artois, mai­
re de la ville, Poulin, hAtonmer du 
district, etc

REUNION POLITIQUE

St Prosper de Dorchester, 30. —(De 
notre correspondant) . Etaient de pa» 
age ici lundi. MM Albert Sévigny et 

Dussault, candidat conservateur qui 
*• | résente dan» notre comté contre 

M Hannon jeune avocat de Québec,

----o :
UNE MAUVAISE FARCE.

undidut libéral qui était aussi pré 
ent

A cette occasion a eu lieu un par 
lenient chtz M. D Roy.

--------oxo--------
UNE BELLE SOIREE

égaux au 
'Viribue Uni

tre considérés comme 
I Aai.L* î, “Cavour
is”.
Si nous pouvons considérer notre 

lotte comme ayant l'avantage sir 
» flottes autrichienne» et italienne 

1 ti en est pas de m'n» en ce qui c.on 
erne la flotte allemande A laquelle 
h
n 1^13, nous ne pourrons opposer 
ne 16 cuiras-rf-s aux 24 cuirassé» e' 
jirafiwé» rapide» allemands- 
Cette situation, qui de l’avi» du 
tpporteur n est p.i» exactement cell* 
xp«»sê par M. de l^Atve.-san dans »** 
roposition de loi : augmentation d« 
iflotft. n’en amène pas moins M 

> t u temps A s’ab'^i rcu‘r au député 
le Rochefort poiir inviter le ministre 
le la manne A soumettre le plu» tAt 
•i>»-dhle un proe atnme supplémentai 
re de construction» neuve».

UN TERRIBLE 
HOLOCAUSTE

UNE FEMME EST 
PAR SON MARI,

BRULEE VI VF 
A WINNIPEG.

WINNIPEG, 30. — Au cour» d’unr 
violente querelle avec »a femme, ur 
Gallicien, nommé Steve Zaharinuk 
nouvellement arrivé en cette ville, » 
eu l'idée de répandre du pétrole »ur 
le» habit» de »on épouse et d’y met 
tre ensuite le feu. Le» voisin», attiré? 
par le» cri» de la malheureuse, accou 
rurent en t«»ute hâte et purent étein 
»lre le feu. Tou» l<*» vêtement» de Iü 
femme ont brillé sur elle, et il ne lu' 
reste plu» de cheveux. Elle a été 
transportée A l’hûpital, où »«*n état 
est considéré comme désespéré. I^e 
mari a été arrêté et doit subir pro 
chainement «on procès.

NEW YORK, 10. — Patrick Consi 
dine, le policeman de Cliffside, blessé 
dans la nuit de samedi, par Facteur 
.lame» Devlin, A la suite d’une que 
relie an sujet, de la femme de ce der 
mer, est m rt hier matin, A l'hôpital 
North Hudson

Ht Ge rigt» de Windsor, ;J(). (De 
lotre correspondant ) Mercredi «ier 
ie* M et Mme N Croteau invitèrent 
lu-leurs parent» et amis A venir pa- 
er la soirée avec eux. A l'occasion de 
a visite de leur fille Eva mariée le 14 

M. Eugène Croteau de Fickburg, 
Vfass ..

Beaucoup se rendirent A leur aima 
de invitation, on fit du chant et de 
a musique jusqutA une heure très n 
ancé* et on »e sépara en remerciant 
eaucoup les org.unsateurs de cette 

soirée.
Parmi le» invités nou» avons re 

iiarquê MM. et Mmes K Croteau,
I. B. Richard, Hilaire Ijoduc de Fick 
•urg - S. Parenteau de Danville, I 
es famille» N Croteau, A. D Band* 
eau, N. Sirois, S. Dandeneau, Z. j 
)orval. A Fréchette et A. Roy. M. I) 
.stroche et J. Proulx et un grand ' 
tornbre d autres dont le» nom» nou * 
chappent.
—M et Mme L» t'odère de Shcr 
rooke étaient en visit* chez M. L 

V. Desnoyer» dimanche.
—  r)X O—*-------

MORT TRAGIQUE

Thetford Mines, Mégantic, 30. —
Fri nommé Isidore Fecteau, 4Ùgé d’en | 
viron r.r» ans, originaire «le 1/vis, et : 
/enu de 8.-Victor «le Beauce il y al 
me quinzaine de jour», est mort I 
nardi à l’hôpital, de» suites d’une 
>rgie au whisky. Quelques jours au | 
«aravant, le malheureux avait acheté 
>our une couple de piastres de whi»- 
iy chez un épicier de Lévis ; on a 
trouvé sur lui le reçu du vendeur. La 
irovision «’étant épuisée avant que 
a gourmandise ne fut satisfaite, M. 
?ecteau eut recours è d*s drogues 
)our »e tenir l’estomac en feu et le 
;erveau dans les jouissances alcooli- 
iues. Les doses absorbées furent trop 
ortes pour que la "brosse” durât 
'ongtemps, le pauvre ivrogne dtmna 
>ientôt de» signes graves d'intoxica- 
lon. Transporté A l’hôpital le 24 
lans l’avant-midi, il expira quelque 
temps apn's son arrivée.

Le coroner, M. le Br C. Delûge, a 
en u une enquête le 26. Le cadavre 
ie Fecteau a été transporté A la 
norgue. Maintenant, buveurs invé- 
éié», allez sur la tombe de votre 
•onfrère méditer sur les bienfait» de 
l’alcool.

Lorsque nous vous disons que Cal­
ao! ruine la santé, abrège la vie, 

;ue, nos paroles vous laissent indif- 
érents, tant sont déjA funestes sur 
votre esprit et v«*tre coeur les effets 
le la boisson. Vous avez sous les 
yeux un nouvel exemple, suffira-t il 
•Jour vous les ouvrir A la vérité, ou 
vous obstinerez vous A en faire ju» 
jii'A la fin une expérience person­
nelle ° Mai» quel bien espérez vous 
loue de cette triste expérience ?

• Coleraine, 30 'Be notre corn» 
pondant » Une scène cocasse »e 
passait ici A midi A la grande hila 
nté de nombreuses personne» qui en 
ont été témoins.

M Mercier, qui fait maintenant le 
commerce de grain» et farines, rece 
vait par fret, .undi soir, outre di 
\tisf» marchandifee». 4 caisses d’eau 
«le Javelle Quelle ne fut pas ta sa 
tisfaction aujourd’hui de voir arri 
ver vers les onze heure» M A. Ber 
gèron, H C.S . d Arthabaska, muni 
d'un mandat pour faire des r“cher 
chc» ayant reçu avis que le dit M 
devait avoir reçu quatre caisse d 
Gin. «ou» l’étiquette de cette eau.

M Mercier »e porta «le bonne grft 
ce aux exigences de la loi, ce qui lu 
valu l’avantage de voir s*s caisse* 
ouvertes sans aucun trouble de ». 
part. Le représentant de la Just e 

j pr.» avoir aspiré U odeur peu allé 
« hante «le quelques flocons tint
là.

I*'» ami» «ie M. Mercier se sont 
d’aubunt plu» amusés que c’rst la 
deuxième foi» que A peu prè« sembla 
ale incident »e répétait toujours A 
l'avantage «le M. Mercier.

( Vtte farce sera t clic la dernière ?

ABUS REGRETTABLE

Thetford Mines, 30. — Pourquoi *•» 
autre» patron» ne fout il» pafi connue 
ceux de la mine Martin Bennett, a 
cesaeiit le travail samedi soir A m< 
nuit ’ Le temps compris entre minuit 
et 6 heures fait partie du dimanche 
tout autant «jue n’importe quelle heu 
re du jour consacré A Dieu. A part 
i heureuse exception citée plus haut, 
on empiète dsn« nos mines sur les 
droits de Dieu, en faisant travailler 
le» ouvriers le dimanche ; c’est un 
abus regrettable qu’on devrait fane 
disparaître.

VISITE PASTORALE.

East Ange». 30 (De notre corné» 
pondant) Sa Grandeur, Mgr Paul 
I.oiroeque, évêque de Sherbrooke, ai 
rivait ici en sa vbwte pastoral», di 
marche après midi Malgré la mail 
Vais'* température, plus de 2,000 per 
sonnes s® pro «aient sur le devan 
de l’église et du presbytère pour re 
revoir le prélat La fanfare, sous la 
direction du pr(*fe*‘»jur Lussier, a sa 
illé son arrivée par ses plu» gai 
morceaux. Le» différent*» »ociét«'' 
catholiques étaient représentées par 
plue et i» «’e eurs membres oui ( 
taiert m rares de chaque cHé d» 
l’enir' «lu presbytère icv tus «’«• 
eui» insigne»

Lundi matin, Monseignèur atlminis 
tra le sacrtment.de Confirmation. Il 
/ eu 319 confirmé» parmi Itaquel» k» 
trouvaient quelques adultes. Monseï 
?neur 1 évêque était accompagné d s 
Révs H A. Simard, chancelier, dt* 
’évêché, Rév Père (ialvin et Chs IV 
P •* Quelques autr»s prêtres sont v.* 
m» pré*ent« r leur» rfspect» A s 
IrandeiT ce »')nt MM. les abbés 

Maltais et L. Adam, du séminal 
e de S her t rooke ; J. B O. Godin, 
'tiré «le CnokHhire F N Favreau, 
le Sawyerville W. Lame, curé il,^ 
Dudswtll.

Tu as tort, de boire, le vin te 
fait marcher de travers.

—C’est pas de boire que j’ai tort, 
t’est «le marcher après

VENTE TOUTE SPECIALE

Vendredi et Samedi

Devlin, qui est actuellement A la 
frison de Hackensack, N. J., sera ju- 
$é pour meurtre.

Sa femme, qui est connue au théA 
Te comme MacEllwell, est également 
\ la prison de Hackensack, où elle 
st gardée comme témoin.

A VENDRE
A LENNOXVILLE

!» temple et le presbytère méthodiste, mesurant 11H pieds sur 
la rue principale et 335 sur la rue de F Eglise. l>e tout A vernira 
eu bh»ck. ou h- templs et le presbytèrè ensemble avec la grande 
propriété boidant la rue principale

( et imii’ il.pourrait être transformé en cinémathographe de 
premier ordre et le sous sol a fait peu de frais en garage «l’auto- 
mobiles.

43 H 45, rue du Pont, Sherbrooke F'»t (“est une propriété de 
rapport qui rapportera un gros prix quelqu’un * de ces tours, 
f*Hto la h vivront.

EMPLACEMENT DE FABRIQUE
I i fiit>nqu« <R“ tHpis «nw tontr» Ir» prnpri^4-< rt rnm-

prrmtnt ji :o pir.t. rurr^» F «u. Am-rct* flrrtrtqur rtc, ..ur la ri- 
vi.'r«> Miu.'"s 11 y a auiwi un atfher A vnppur en bon état.

S. n. iln»|Hipi>ii>i il'un tiiiinbt» il» li>t» ilan» Itw qnartiorn rt
i t ,1,i U» ville, A VT-nilrr Ahon march* et à dr* condition» de paie- 
mer t» facile»

No J \ve Terril». pru ; on demande IWd comptant
e* le ri te en A compte» factice ImpowiMe d’aToit miciu pour
»on argent,

\ .voti auppi la vente eiclnaive d'au d*IA de n maison* 
d» prix va-iant entre KI.O0*» et lin.00*'

THK J H BELL KfcALTY Uo ,
117, rue Weillngton, 

t herbriioke.

A2 t •

— Chez
A <iuali*é ûj{ale

POUTRE —
nos Prix »ont les plus bas.

VOYEZ NOTRE ETALAGE DANS NOTRE VITRINE DU COIN EN
FAIT DK

SACOCHES DE CUIR
En vente de 2 A 10p m VENDREDI et SAMEDI

Os s •rorh* s ont été achetées MpériHlrment pnrr une de ces ven­
tes de Aenflredi er s<ime«1i. Pelles «ont parfaites d’une belle qualité de 
cuir, et quelque* unes d’ellf» contiennent un petite porte, monnaie, 
un porte cart«v* et un petit mi rorr. En «lifféieûtes grandeurs et en 
noir spécialement Valeirrs qui æ détailleraient bien A $1.50 cha­
cune. En vente

VENDREDI ET SAMEDI DE 2 à 10 p.m.

Pas d'approbati­

ons, pas d’éi'han- 

ges. 75c Pas de comman 

des par malle ou 

téléphone.

Aucune ne stra vendue avant 2 heures mais de IA jusqu'à 10 p.m. 
seulement qu'une à chaque clierrhe

VOYEZ L’ETALAGE DANS NOTRE VITRINE DU FOIN.

MERVEILLEUSES OCCASIONS DANS LES

TISSUS LAVABLES
a ces prix de vente que pour VENDREDI et SAMEDI

EXTRA
SPÉCIAL

MOTT8ELINK8 A
ROUES.

Dans un choix trè» va­
rié de patrons A fleur», 
ou rayures ou A poi». 
Nous incluons A ce prix 
de venta des valeurs ex­
ceptionnelles que nous dé­
taillons dans nos ventes 
régulières de 1.5c A 25c. 
Sans égard A ce qu’elles 
nous coûtent, nous le» 
écoulerons A ce prix spé­
cial
VENDREDI nt SAMEDI

11c

UN AUTRE
CHOIX

Comprenant de» jolie» va­
leurs de mousselines, mar 
quisett^ ou voile» da
fantaisies Deasin» A fleurs 
ou A rayures Ne man­
quez pas de voir ce» va 
leur» quand vous serez su 
magasin. Régulières de
25c A* 50c la verge 
VENDREDI et SAMEDI

FOULARDINE FANTAISIE de 25c 
30c pour 22c. Fini soie. Dans un 
ch«*ix très vnriê de detains A pois, A 
petites fleurs ou unis. Pour toilette» 
d'été. En vente

VENDREDI et SAMEDI 22c

CREPONS FANTAISIE de 20c pour 
14c Valeur» tontes nouveJlfR et spé­
cialement pour toilettes d'été. Mar­
chandises se dispensant du repassage. 
En vente,

VENDREDI et SAM. : I 14c
CORDUROY BLANC, d» 4Or rt 541c 

pour 33c.Une îles plus nouvelles mar- 
ehan-Uses sp*cia1oment pour robes ou 
jupes rie rohes blanches. Kn vente

VENDREDI et SAMEDI . 33(»

BEPP, TOILS MBRCERIE3 da 
25c pour 2Io, duns les nuances de 
Rleii-rAle. Hose, Mauve. Vieux Rose. 
Royal, Marine, Copenhague ou 
hlane En vente

VENDREDI et SAMEDI 21C

19c

BLISSES DK COULEURS, de IRc 
pour 12 1-2 Une valeur eiempte da 
repnsauce. Nuancra de Bleu l'Ale. Ro­
se. Gris. Nelroee, Mauve ou blanc. 
Kn vente

VENDREDI et SAMEDI 12/iC

OtTINGAMS ZRPHYRS de 15 c. 
pour 12r Dans un choix exceptlonel 
de dr ains A carreaux. A rayure» ou 
i.l, - 27 pouces de largeur. Ku vente

VENDREDI et SAMEDI ... ^ 2g

Achetez chez Poutré 
et vous Epargnerez
133-135 Wellington, Sherbrooke.


